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THÉORIE 





1. UN ENJEU DE SOCIÉTÉ MINORITAIRE: LA 
MINORISATION 

Dans le cadre de ce cours, l’un des concepts fondamentaux que nous allons étudier est la minorisation. Afin de 
comprendre la minorisation, nous allons tout d’abord considérer l’élaboration du sujet. 

1. Qu’est-ce que le sujet? 

Le sujet est à prendre ici au sens philosophique, le sujet c’est l’individu, la personne qui dit “moi”, qui est douée 
de conscience. 

Être un sujet, devenir un sujet est un processus qui s’élabore tout au long de notre vie. La subjectivité, 
c’est une construction originale de soi-même de notre naissance jusqu’à notre mort, que ce soit à travers les 
étapes déterminantes de notre vie, ou à travers nos expériences au quotidien. Cette perception de nous-mêmes 
est subjective. Différents domaines de savoir s’intéressent à cette construction de la subjectivité. Ainsi, le sujet 
peut être vu comme: 

 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=5#h5p-12 

Dans le cadre de ce cours, nous n’allons pas étudier le sujet biologique. Nous allons parfois aborder quelques 
paramètres psychologiques, mais plus fondamentalement notre perspective sera d’ordre anthropologique. 

Qu’est-ce que le sujet anthropologique? 

Le sujet anthropologique, c’est chacun d’entre nous dans notre relation quotidienne avec la culture, la culture 
telle que comprise de la façon la plus généreuse, la plus ouverte possible. Ce peut être la culture de notre 
enfance, celle de notre pays d’adoption, celle transmise par notre famille, les influences de l’école, de notre milieu 
professionnel, de nos appartenances culturelles et religieuses, etc. 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=5#h5p-12


© Unsplash, Tyson 

Un exemple : 

Penser à la première fois que vous êtes 

allée souper chez un.e ami.e ou dans la famille 

de votre partenaire, notamment pour un 

souper traditionnel (Noël, Action de grâce, 

etc.) 

Qui avait préparé le repas? 

Le repas s’est-il déroulé exactement comme 

chez vous? 

Étiez-vous familier des plats servis? 

La table était-elle mise de la même façon? 

Qui parlait et comment? 

Dans quel ordre se déroulaient les choses? 

Dans la vie de tous les jours, nous avons appris à faire les choses, à poser des gestes, à penser les autres, à 
penser l’ordre social, le déroulement de la vie de certaines façons. Souvent, nous attendons des autres qu’ils se 
comportent comme nous, qu’ils pensent comme nous. Dans certaines sociétés, dans certains milieux sociaux, 
la conformité aux pratiques culturelles est très importante; elle est exigée de chaque citoyen. Dans d’autres 
sociétés, c’est moins le cas il y a plus de fluidité, plus de permissivité, plus de liberté. Les écarts avec la norme 
sociale sont davantage tolérés, permis, voire valorisés. 

Un exemple : 

Le milieu bourgeois du XIXe siècle valorisait un certain conformisme social et stigmatisait ce qui 

s’en écartait. 

Les milieux artistiques entretiennent ou valorisent davantage des pratiques marginales ou 

transgressives. 

Dans certaines sociétés, il y a des attentes spécifiques à l’égard des femmes, concernant leur 

apparence physique (cheveux, vêtements, etc.). 
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En nous intéressant au sujet anthropologique, nous allons considérer de nombreux et différents aspects de la 
construction subjective. Par exemple: 

• la mémoire collective; 
• la valeur accordée à la langue maternelle; 
• le comportement religieux; 
• la relation avec l’autorité (famille, travail, école, gouvernement); 
• les pratiques quotidiennes: comment se déroulent les repas, la conversation, les gestes, la sagesse 

transmise, les arts de faire; 
• comment se nouent les relations amicales et amoureuses; 
• les rites qui accompagnent souvent les grandes transitions de la vie: naissance, entrée dans l’âge adulte, 

mariage, décès. 

Tous ces paramètres sont extrêmement intéressants pour étudier le fait humain. En elles-mêmes, ces différentes 
pratiques anthropologiques permettent d’étudier le sujet en tant que tel, comme individu isolé, mais aussi de le 
comprendre en relation avec ses pairs, avec sa communauté au sens restreint ou élargi. 

Deux concepts importants issus des sciences humaines et sociales vont nous permettre d’étudier ces aspects 
: l’habitus et le discours social. 

2. L’habitus 

L’habitus est un concept philosophique et sociologique qui est employé depuis l’Antiquité dans les sciences s
ociales. Il a notamment été très utilisé par le sociologue français Pierre Bourdieu. Dans la théorie 
bourdieusienne, l’habitus désigne les prédispositions d’un individu qui influencent son comportement et 
ses actions dans la vie quotidienne. L’habitus détermine ainsi les façons de se tenir, de parler, de percevoir 
les autres et soi-même, de se vêtir, les sports, les arts ou les passe-temps que l’on pratique, etc. 
Prises ensemble, ces prédispositions constituent une sorte de style de vie. Ces prédispositions ne sont pas 
innées : elles sont acquises, intériorisées inconsciemment au cours de la socialisation qui commence dès 
la petite enfance. La phase de socialisation se poursuit généralement jusqu’au début de l’âge adulte : c’est
une phase de conditionnement social pendant laquelle l’individu apprend à connaître son
environnement social, s’y adapte et s’y intègre. 

Si un individu change de classe sociale, ce processus recommence ou est réorienté en fonction des codes soci
aux de la classe sociale qu’il intègre. 

Si un individu s’intègre à une autre culture, ce processus recommence ou se poursuit selon les nouvelles atte
ntes de la culture d’accueil. 

L’habitus inclut nos habitudes, mais il est aussi plus fort que nos habitudes : non seulement il permet la rep
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roduction de comportements sociaux, mais il fonctionne aussi comme générateur de nouvelles structures soci
ales puisque de nouvelles pratiques se forment de façon continue. En étant un moteur essentiel de la reproduc
tion des structures sociales, l’habitus réactive dans chaque individu, dans chaque corps, l’histoire des rapports 
de domination au sein d’une société. Ce concept invite donc à concevoir l’individu surtout comme un être dét
erminé socialement, et dans une moindre mesure, comme un être original, singulier. 

En contexte minoritaire, l’individu subit un double processus de socialisation, au sein de chacune des cultu
res en présence. Plus ces cultures sont éloignées l’une de l’autre (culturellement), plus la conscience du dédoub
lement identitaire est forte. Plus ces cultures sont hiérarchisées, plus le processus de minorisation est fort; et d
onc plus la tentation sera grande de rejeter la culture minoritaire. 

3. Le discours social 

Le discours social est un concept transdisciplinaire théorisé par Marc Angenot, professeur de langue et littéra
ture française à l’Université McGill, qui désigne « « tout ce qui se dit et s’écrit dans un état de société ; tout ce 
qui s’imprime, tout ce qui se parle publiquement ou se représente aujourd’hui dans les médias électroniques. 
Tout ce qui narre et argumente, si l’on pose que narrer et argumenter sont les deux grands modes de mise en 
discours1. » 

Dans cette perspective sémiotique, on tient compte de la valeur symbolique attribuée à tel ou à tel discours
. Par exemple, la valeur symbolique du discours du Premier Ministre du Canada est plus élevée que celle d’un e
nseignant, d’un dirigeant syndical ou d’un personnage de bande dessinée. Pourtant, l’impact du discours est e
ncore plus important. L’effet quantitatif (combien de personnes entendent ce discours?) est plus déterminant 
que son capital symbolique. Par exemple, un influenceur qui s’adresse directement aux milliers/
millions de personnes qui le suivent peut avoir plus d’impact qu’une publication en sciences médicales publié
es dans une revue spécialisée. 

Mais surtout, dans la perspective d’Angenot, ce ne sont pas les individus qui produisent les discours, mais l’
inverse : nous sommes des êtres discursifs, nous sommes
façonnés par les discours qui nous entourent constamment : 

« Ce qu’on propose ici c’est le renversement classique des démarches historico dialectiques : ce ne sont pas
les écrivains, les publicistes qui «font des discours», ce sont les discours qui les font, jusque dans leur identité,

1. Marc Angenot, 1889, un état du discours social, Longueuil, Le Préambule, « L’Univers des discours », 1989, ch. 1, part. 
1. Consultable sur http://www.medias19.org/index.php?id=11796#tocto1n1 
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laquelle résulte de leur rôle sur la scène discursive. Les individus, leurs talents, leurs dispositions ne sont pas
contingents dans une hégémonie anonyme; ils sont spécifiquement produits […]2. » 

Le discours social saisit ce qui se dit, à un moment donné, dans un groupe précis (un pays, une province, 
un groupe social comme les étudiants, etc.), ce qui s’y dit. De quoi parle-t-on? Qu’en dit-on? Quelles sont 
les différentes opinions sur ces sujets? Qu’est-ce qui est cliché? Qu’est-ce qui est tabou? Qu’est-ce qui est 
controversé? Qu’est-ce qui est communément accepté? Ceci va être un aspect fondamental de notre cours. 

Aujourd’hui, on peut dire que les images et les vidéos qui circulent sur internet et les médias sociaux 
participent aussi du discours social. Avec la circulation permanente de l’information aujourd’hui, le discours 
social est plus effervescent que jamais : tout le monde peut s’exprimer, se créer une tribune; mais avec la création 
des chambres d’écho sur les média sociaux (mes amis et les gens que je suis pensent tous comme moi, j’exclus les 
personnes qui ont des avis divergeant du mien), le discours social se segmente aussi : des clivages idéologiques 
très profonds apparaissent. Les acteurs de ces clivages n’ont pas d’espace de dialogue sain et modéré, ce qui 
nourrit plusieurs formes d’extrémismes. 

Le discours social cristallise bien des formes de la culture. Par exemple : comment sont représentées les femmes?
Qu’est ce qui est perçue comme une bonne éducation pour les enfants? Quelle place est accordée aux
agriculteurs? Aux entrepreneurs? Aux petits commerçants? Que pense-t-on de tel autre pays? Telle religion? 
Telle valeur ou pratique sociale? 

Le discours social est une entrée privilégiée pour comprendre une culture. On peut maîtriser parfaitement 
une langue étrangère, mais si on n’est pas familier du discours social qui sous-tend cette langue, on ne peut pas
pleinement comprendre cette culture. Nous allons donc nous immerger, autant que possible, dans le discours
social des régions francophones que nous allons étudier. Dans une
moindre mesure, nous allons également tenir compte de ce qui se dit de ces régions, de leurs cultures, dans la s
ociété canadienne en général. 

4. Des minorités francophones du Canada à une 
théorisation de la minorisation 

Tous ces aspects seront au premier plan de notre cours. Plus précisément, nous allons porter notre attention sur 
le cas des individus en situation de minorité ou de (post-)colonisation. Dans un contexte de société minoritaire 
ou (post-)colonisée, la construction du sujet anthropologique est spécifique; elle s’effectue de façon particulière. 
Dans ce cours, nous allons illustrer ce processus à partir d’exemples des sociétés francophones minoritaires au 

2. Marc Angenot, « Le discours social : problématique d’ensemble », Le discours social et ses usages, Vol. 2, n° 1 (avril 1984), 
p. 21. https://www.erudit.org/fr/revues/crs/1984-v2-n1-crs1515818/1001977ar.pdf 
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Canada. Autant que possible, j’essaierai d’établir des liens avec d’autres communautés. Je vous encouragerai 
toujours d’ailleurs à en établir vous-même, et à partager vos exemples, qui peuvent être tirés des actualités, de 
votre propre savoir académique, et surtout peut être de votre propre expérience personnelle. 

Par-delà donc le titre (ancien et très général) du cours, « Aspects du Canada français », qui vise à vous 
enseigner des connaissances spécifiques sur les communautés francophones du Canada, il s’agit d’entreprendre 
une réflexion d’ordre théorique sur la minorisation, réflexion applicable à bien d’autres contextes. Les 
observations que nous allons faire concernant les communautés francophones du Canada seront ainsi bien 
souvent applicables à d’autres groupes, à d’autres sociétés car la construction du sujet anthropologique 
se fait de façon spécifique en contexte minoritaire ou colonisé. Il s’agit moins d’un modèle rigide qu’ 
ensemble de déterminants, de facteurs qui infléchissent, qui influencent la façon dont chaque individu se 
construit comme sujet dans ces sociétés. 

5. Minoritaire ou minorisé? 

 

© wwwuppertal, flickr, Attribution 2.0 Générique 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=5#h5p-8 
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Quelques exemples : 

Avant le génocide du Rwanda en 1994, les Tutsis composaient entre 10 et 25% de la population 

du pays. C’était traditionnellement une minorité en situation de pouvoir, bien dotée sur le plan 

socio-économique, alors que les Hutus, pourtant majoritaires en nombre, formait un groupe 

moins bien nanti sur le plan socio-économique, et constituait ainsi un groupe minorisé dans 

ce pays. Pour le formuler de façon très schématique, le Rwanda était un pays majoritairement 

composé de Hutus, mais mené par une minorité tutsie qui concentrait les ressources. 

 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=5#h5p-9 

 

En 2019, les Noirs (incluant les Africains américains) composaient environ 13.4% de la 
population des États-Unis. (source) 

 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=5#h5p-10 

Dans une société minorisée ou colonisée, les conditions de minorisation sont presque toujours intériorisées 
par les individus. Ce sont des facteurs souvent invisibles, mais extrêmement puissants, omniprésents dès la 
naissance et la petite enfance du sujet. Les individus minorisés ont tendance à penser qu’ils appartiennent à une 
culture inférieure, sans valeur. Ceci rejaillit sur la perception qu’ils ont d’eux-mêmes: ils peuvent se percevoir 
comme étant eux-mêmes des individus sans intérêt. En résultat, il arrive souvent qu’ils rejettent leur langue, 
leurs pratiques culturelles, pour s’identifier à la majorité et mettre fin à ce sentiment désagréable, inconfortable 
de minorisation. 
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Émergence d’un sentiment 
de fierté québécoise. © 
Unsplash, Welfact 

Un exemple: 

Jusque vers 1960, les Québécois francophones se voyaient comme 

formant une société minoritaire et minorisée au sein du Canada. Entre 

1960 et 1980 environ, les Québécois francophones ont renversé ce 

paradigme, cette perception d’eux-mêmes et ont développé une 

véritable fierté pour leur identité. Cela a changé tout un ensemble de 

pratiques anthropologiques que nous étudierons. 

6. Symptômes de la minorisation 

Pour celles et ceux qui ont grandi et vivent dans une culture majoritaire, il n’est 
pas facile de comprendre la minorisation. Je vous invite donc dans ce cours à faire preuve d’empathie et à faire 
l’effort conscient de mettre en action la métaphore bien connue de « marcher dans les souliers » d’autres 
personnes, c’est à dire d’essayer de comprendre le ressenti et les expériences des sujets minoritaires. 

Le sujet anthropologique (et même psychologique) est affecté par la minorisation et cela dès la petite 
enfance, dès le stade du développement du langage et des premières références culturelles. Le langage arrive très 
tôt entre un an et deux ans déjà, avec les premières références culturelles avant l’âge de 3 ans. On peut penser 
aux berceuses et aux petites comptines qu’on chante pour les enfants, aux émissions et aux jeux qui s’adressent 
aussi aux jeunes enfants de 3 ou 4 ans. 

Les conséquences de la minorisation sont très concrètes: cela peut mener à l’auto-dévalorisation, cela peut 
affecter les ambitions, les possibilités de carrière, la facilité à développer des relations, etc. 

Il faut généralement plusieurs générations pour effacer les traces de la minorisation. On le voit très bien par 
exemple dans le cas des Premières Nations, Métis et Inuits du Canada. Même si la génération qui a votre âge 
(née en 2000 et après, environ) n’est pas allée dans les pensionnats autochtones, elle subit encore très clairement 
les conséquences de ce qu’y ont vécu leurs parents, leurs grands-parents et leur parenté étendue. 

Le même raisonnement peut s’appliquer à de nombreux pays ou régions qui ont accédé à l’indépendance 
au cours de la seconde moitié du XXe siècle. Bien que la plupart des gens vivant maintenant n’ont pas 
connu l’époque de la colonisation, certains portent encore les stigmates, l’héritage très lourd de cette période 
historique. 
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Enfants et adultes de Première Nations. © 
michael_swan, flickr, CC BY-ND 2.0 

L’homme invisible / The Invisible 
Man de Patrice Desbiens. © Patrice 
Desbiens, Prise de parole 

On dit souvent que les sociétés minorisées ne 
veulent pas changer, qu’elles ne veulent pas s’intégrer 
dans la société majoritaire, qu’elles ont des 
revendications et des intérêts particuliers, qu’elles se 
complaisent dans une image idéalisée de leur passé et 
de leur folklore. Mais ce n’est pas si simple! 

La minorisation crée des choix identitaires 
complexes et ambivalents. Souvent, les sujets 
minorisés font preuve d’hypersensibilité (aux 
langue, aux accents, aux manifestations de 
paternalisme ou de discrimination); en même temps, 
ils ont souvent le désir de passer inaperçus, de cacher 
leurs différences, de se fondre à la majorité. Ils 
développent une identité caméléon, c’est à dire qu’ils s’adaptent au contexte dans lequel ils se trouvent, 
choisissent quel visage ils veulent montrer à leurs interlocuteurs. Il s’agit de perceptions qui sont souvent 
fondées sur leur expérience de vie, ou celle de leur groupe d’appartenance. 

Pour les minorités dites « visibles », la couleur de la peau, la couleur 
et la texture des cheveux, le fait de parler dans sa langue, ou encore 
l’habillement selon la culture traditionnelle rendent justement ces 
personnes « visibles », « audibles ». Cette visibilité est à double 
tranchant : du côté négatif, elle peut susciter des réactions de racisme, 
de discrimination, d’exclusion de la part de la majorité (ou d’autres 
minorités!). Mais du côté positif, la majorité voit et entend, au 
quotidien, cette minorité; elle se rend compte de son importance, de 
ses contributions à la société, et cela peut inciter l’adoption de 
politiques d’inclusion, comme proposer des services dans plusieurs 
langues parlées dans la communauté, la création d’emplois qualifiés 
offerts spécifiquement à ces personnes, etc. Il est difficile pour une 
société majoritaire de nier l’existence d’une minorité visible. 

 

Les francophones du Canada n’ont pas, n’ont jamais eu cette visibilité. 
Bien sûr, aujourd’hui, toute une proportion des francophones vient 
d’Haïti, de pays africains ou de communautés autochtones. Mais la 
couleur de la peau ou l’habillement ne permet pas d’identifier une 

personne comme francophone. Compte tenu de leur invisibilité, les francophones au Canada ne risquent ainsi 
pas de subir de discrimination raciale (comparativement à d’autres minorités), mais leur invisibilité a un côté 
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Poèmes de la résistance d’Andrée Lacelle. © 
Andrée Lacelle, Prise de parole 

négatif : en contexte minoritaire, les francophones ne peuvent pas se reconnaître entre eux. À moins de 
s’entendre parler mutuellement en français, ils ne peuvent pas se connaître, ils n’ont aucune idée de leur nombre 
dans la communauté. Ils invisibles pour eux-mêmes, mais aussi pour la majorité qui ne peut alors pas se 
rendre clairement compte de leur nombre et de leurs contributions. Cette invisibilité renforce le phénomène 
de minorisation. 

 

On peut proposer un parallèle : le paradigme de visibilité/invisibilité s’applique aussi à la santé. Les sociétés 
ont d’abord commencé à se soucier de l’accessibilité pour les personnes ayant des handicaps physiques (cannes, 
fauteuils roulants, taille, etc.) car ceux-ci sont bien visibles. On commence à présent la même réflexion pour les 
problèmes de santé mentale qui sont invisibles et donc plus difficiles à remarquer, à quantifier, etc. 

 

Citations 

Dans Poèmes de la résistance, Elsie Suréna: « Je ne me 

savais pas francophone » avant d’être « acculée à 

ressentir l’appartenance / à notre grande et belle 

minorité ». 

Andrée Lacelle (dir.), Poèmes de la résistance, Sudbury, 

Prise de parole, 2019. 

Michel Ouellette: « Longtemps, j’ai cédé / Cédé le 

passage / Cédé ma place /Marché les yeux fermés sur 

mes rêves / et mes ambitions » 

Andrée Lacelle (dir.), Poèmes de la résistance, Sudbury, 

Prise de parole, 2019. 
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Pas assez d’affiches bilingues dans l’Est 
ontarien? © Société Radio-Canada 

Un exemple 

Dans l’Est ontarien, certains villages sont 

majoritairement francophones. Mais même dans ce 

contexte, les francophones hésitent à afficher leurs 

services en français car ils craignent que cela rebute 

ou insulte les clients anglophones. On peut bien sûr 

interpréter cette réaction des francophones comme 

un certain tact, et une ouverture, mais en même 

temps cette pratique contribue à minoriser encore 

davantage le français en l’invisibilisant encore un peu 

davantage. 

 

Voir également la vidéo « Justin Trudeau et l’insécurité linguistique » : 

One or more interactive elements has been excluded from this version of the text. You can view 

them online here: https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=5#oembed-1 

Quelques remarques: 
– François Paré est professeur émérite du département d’Études françaises de l’Université de Waterloo. C’est lui 
qui enseignait ce cours jusqu’en 2013! 
– Justin Trudeau parle de son arrivée à « Brébeuf ». Le Collège Jean-de-Brébeuf est un collège privé 
francophone de Montréal. Plusieurs personnalités illustres (en politique, culture, arts, etc.) sont des anciens 
élèves de Brébeuf. 
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L’oeuf cactus par Eric Tardif. © Eric Tardif, reproduit 
avec autorisation 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=5#h5p-11 

Quiz : 

1. Qu’est-ce qu’un habitus dans la théorie de Bourdieu? 
2. Les Inuits du Nunavut sont-ils une société minoritaire? Majoritaire? Minorisée? une 

combinaison de ces réponses? 

3. Citer deux exemples de symptômes de minorisation. 

 

7. Pour terminer : une métaphore 

Je vous propose de terminer ce premier cours sur 
une œuvre que je trouve très évocative. Elle a été 
créée par l’artiste de la Gatineau Éric Tardif et 
s’intitule « L’oeuf cactus ». 

Pourquoi cet objet artistique m’intéresse-t-il? 
J‘aime le voir comme une métaphore du

sujet minoritaire. 
En effet, qu’est-ce qu’un œuf? 
Un œuf est opaque, on ne sait pas ce qu’il y a 

dedans, ce qui va en sortir: un poussin, un caneton, 
un oison, un ornithorynque Et on ne sait pas non 
plus ce qui va arriver à cet œuf: peut-être qu’il va 
donner vie à un animal domestique, peut-être qu’il 
va donner naissance à un bel oiseau sauvage, peut-
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être aussi qu’il va faire une très bonne omelette! Un œuf, c’est une belle forme harmonieuse pleine de 
promesses, c’est un ensemble de possibles, comme tout sujet en devenir. 

Mais cet œuf arbore aussi des pics de cactus, formes de vie beaucoup moins douce. En effet, le cactus 
pousse dans un environnement difficile, peu propice à l’épanouissement. Sa forme reflète donc ses adaptations 
génétiques pour pouvoir survivre dans ce milieu. 

En évoquant un peu plus tôt le sujet minoritaire, j’ai mentionné comment celui-ci peut faire preuve 
d’hypersensibilité où d’auto-dévalorisation. Jusqu’à un certain point, cet œuf-cactus peut être vu comme une 
métaphore du sujet minoritaire, qui peut choisir de faire advenir tous ses possibles en jouant sur son bi- ou 
multilinguisme, sa connaissance intime de divers contextes culturels, mais qui peut parfois aussi avoir des 
réflexes d’auto-défense qui peuvent paraître exacerbés, exagérés, ou difficiles à comprendre. 
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2. UN ENJEU LINGUISTIQUE: LES 
CONTACTS INTERLINGUISTIQUES 

Ce chapitre est enseigné pendant le cours synchrone. Voir le diaporama dans le module « Théorie » sur Learn. 
Pour plus de détails, vous pouvez (ré)écouter les enregistrements vidéos du cours. 



3. HISTOIRE : DU CANADA FRANÇAIS À LA 
FRANCOPHONIE CANADIENNE 

1. Des siècles d’histoire 

Le continent américain est peuplé par les humains depuis des milliers d’années. Jusque dans les années 1980, 
les archéologues considéraient que des artefacts de la culture Clovis, trouvés dans l’État du Nouveau-Mexique, 
étaient les plus anciens et les dataient d’entre 13,000 et 14,000 ans. Depuis, un site du Yukon a révélé des traces 
datées à 24,000 ans. 

En regard, la présence de peuples occidentaux venus coloniser le continent est beaucoup plus récentes : 
quelques centaines d’années. Lorsque les explorateurs, puis les colons européens ont mis pied en Amérique, le 
continent était déjà peuplé par de multiples peuples autochtones. Dans le cadre de ce cours, nous n’étudierons 
pas l’histoire et les cultures autochtones, mais il nous arrivera fréquemment de les citer en exemples. 

Remarque lexicale 

De nos jours, en français et en contexte canadien, on parle des Premières Nations, des Métis et 

des Inuits. 

Le mot « autochtone » (étymologiquement : né de la terre) peut s’employer comme nom (un.e 

Autochtone), mais il est plus généralement employé comme adjectif. 

Étudier l’histoire de la francophonie canadienne va nous permettre d’embrasser plusieurs siècles d’histoire. 
Dès le début du XVIe siècle, les marins français avaient déjà approché des côtes de Terre-Neuve dans leurs 
expéditions de pêche. Au cours de la Renaissance, des pays d’Europe entreprennent de cartographier la Terre 
et de partir à la découverte de nouvelles ressources. 

En 1524, Giovanni da Verrazzano est le premier explorateur mandaté par le roi de France François Ier pour 
explorer ces terres. Il les désigne comme « Nova Gallia », « Nouvelle-France ». Puis, Jacques Cartier effectue 
trois voyages au Canada entre 1534 et 1542 et explore le golfe du Saint-Laurent. 



Discours du voyage fait par le capitaine 
Jaques Cartier aux Terres-neufves de 
Canadas, Norembergue, Hochelage, 
Labrador, & pays adjacens, dite Nouvelle 
France : avec parcticulieres moeurs, 
langage, & ceremonies des habitans 
d’icelle, Bibliothèque Nationale de France 

Consultez la page sur Jacques Cartier (Musée canadien de l’histoire) 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=25#h5p-2 

Ces voyages de Jacques Cartier ainsi que ceux d’autres 
explorateurs sont relativement bien connus grâce aux traces 
écrites qu’ils ont laissés. Par exemple, Jacques Cartier a écrit des 
Relations de ses voyages au Canada, c’est-à-dire qu’il relate, qu’il 
raconte son expédition et ce qu’il a observé. C’est le premier 
compte rendu détaillé de l’Amérique, d’un point de vue 
européen. Cartier essaie d’établir une colonie en 1541, mais il 
doit renoncer suite aux souffrances et aux nombreux décès de 
ses hommes. 

Des premiers voyages de Cartier jusqu’au début du XVIIe 
siècle, il n’y a pas de présence française continue en Amérique 
du Nord. Il n’y a que des explorateurs qui effectuent des voyages 
de reconnaissance. Par exemple, Samuel de Champlain effectue 
plusieurs voyages qui lui permettent de découvrir notamment 
ce qui deviendra l’Acadie (Nouvelle-Écosse et Nouveau-
Brunswick actuels). Ce n’est qu’avec la fondation de la ville de 
Québec en 1608 par Champlain qu’une première colonie est 
établie durablement. Les premiers pionniers s’installent. 
Champlain devient le premier gouverneur de la Nouvelle-
France, colonie française en Amérique dont les contours ne 
vont cesser d’évoluer jusqu’en 1763. 

Jusqu’au milieu du XVIIIe siècle, la colonisation française 
autour des rives du Saint-Laurent s’accompagne toujours de 
nouvelles explorations le long des cours d’eau (le Saint-Laurent, la rivière des Outaouais, les Grands Lacs, le 
Mississipi, etc.). 

20  |  3. HISTOIRE : DU CANADA FRANÇAIS À LA FRANCOPHONIE CANADIENNE

https://www.museedelhistoire.ca/musee-virtuel-de-la-nouvelle-france/les-explorateurs/jacques-cartier-1534-1542/
https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=25#h5p-2
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/2.1.1a.jpeg
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/2.1.1a.jpeg
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8705144c/f13.item.r=par%20Jacques%20Cartier


White Dandelion in Close Up Photography 
© Unsplash, Foad Roshan 

En 1713, la France cède définitivement l’Acadie à l’Angleterre. C’est un recul significatif de l’empire colonial 
français en Amérique. 

La Guerre de Sept Ans (1756-1763) marque un tournant important dans l’Histoire de la Nouvelle-France. 
Nous étudierons l’une de ses premières manifestations, la Déportation des Acadiens (à partir de 1755), ainsi 
que la Conquête, avec notamment le siège de Québec (en 1759). Cette guerre se termine par le Traité de Paris 
en 1763, par lequel la France cède définitivement son empire colonial en Amérique du Nord à la couronne 
d’Angleterre. C’est la fin de la Nouvelle-France. 

The Province of Québec devient successivement le Bas-Canada (Acte constitutionnel, 1791), puis le 
Canada-Est (Acte d’Union, 1840). Le Canada moderne prend peu à peu forme au cours du XIXe siècle, 
processus qui aboutit à la création de la Confédération canadienne en 1867. Aussi symbolique que soit la date 
de 1867 dans l’histoire du Canada, celle-ci n’est pourtant pas si importante pour comprendre la francophonie 
canadienne. En effet, à la même époque, un processus bien plus déterminant est en cours dans ce que la 
population appelle couramment « le Canada français » : la diaspora canadienne-française. 

2. Qu’est-ce qu’une diaspora? 

La diaspora est un concept clé pour comprendre le fait 
francophone au Canada et en Amérique du Nord, mais aussi 
pour comprendre bien d’autres sociétés minoritaires. 

Le concept de diaspora fait appel à un imaginaire botanique. 
Une bonne façon de la représenter, c’est de penser à la fleur de 
pissenlit dont les spores très légers s’envolent à tous les vents 
pour donner vie à de nouvelles fleurs, ailleurs. 

Étymologiquement: dia (dispersion) + spora 
(ensemencement). 

La diaspora désigne ainsi la dispersion d’un peuple ou d’une 
communauté, mais aussi tous les phénomènes résultant de 
migrations à partir d’un même foyer. Dans une dynamique 
diasporale, il y a un point d’origine et de multiples points 
d’arrivée. Ces points d’arrivée ne sont pas toujours définitifs, ils 
peuvent être provisoires pour quelques années, une ou deux 
générations, avant que les personnes se déplacent de nouveau. 

Une diaspora n’est pas un mouvement organisé. Un jour, un 
individu décide de partir. Le jour suivant, une autre famille part. 
Le jour encore après, c’est encore quelqu’un d’autre, et ainsi de 

suite. Le foyer d’origine perd ainsi de ces individus au profit d’autres destinations. Ces nouvelles destinations 
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Citation 

La rencontre inopinée des 

communautés transhumantes 

définit bel et bien le continent 

américain. » 

François Paré, Le fantasme 

d’Escanaba, 2007, p. 16 

où arrive ces migrants constituent de nouveaux ancrages qui sont souvent fragiles. Ces nouveaux ancrages 
peuvent inclure de traverser des frontières territoriales (changer de pays), physiques (traverser une mer, un 
océan, une chaîne de montagnes, etc.) et/ou culturelles (autre langue, autre culture, etc.) Est-ce qu’un seul 
individu va s’y installer? Est-ce que d’autres vont se joindre à lui? Vont-ils y conserver leur langue et leur culture? 
Vont-ils s’assimiler à la culture d’accueil? Est-ce que la culture d’origine et la culture d’accueil vont s’influencer 
mutuellement? Vont-ils garder des liens avec le foyer d’origine? Ces multiples questions s’inscrivent dans un 
questionnement plus large : quelles identités, quelles appartenances vont développer ces migrants? 

3. Les causes de la diaspora canadienne-française 

Nous verrons qu’à travers l’histoire de la présence francophone 
au Canada, il y a eu deux grandes diasporas distinctes: 

• la diaspora acadienne dans la seconde moitié du XVIIIe siècle; 
• la diaspora canadienne-française du milieu du XIXe siècle aux 

années 1930. 

Ces diasporas ont couvert de très grandes étendues: la 
Nouvelle-Angleterre, la région des Grands Lacs, le Middlewest 
aux États-Unis, la Louisiane, le nord de l’Ontario et les prairies 
canadiennes jusqu’aux Rocheuses, avec des ramifications 
jusqu’à la côte Ouest pour la construction du Canadian Pacific 
Railway (achevé en 1885) et la ruée vers l’or du Klondike au 

Yukon (1896-1899). 

Écouter ce balado pour aller plus loin: L’exode des Canadiens français aux États-Unis entre 1840 

et 1930 (Radio-Canada) 

Pourquoi cette diaspora s’est-elle produite pendant plusieurs générations? Pourquoi tant de Canadiens français 
ont-ils quitté le Québec entre 1850 et 1930? Plusieurs facteurs se sont conjugués : 

• La forte natalité canadienne-française (la revanche des berceaux). Le clergé catholique encourageait 
les familles à avoir de nombreux enfants, dans l’idée que la démographie, une forte population aiderait à 
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1950 – Famille nombreuse de dix-huit enfants à 
St-Pierre de l’île d’Orléans © Gouvernement du 
Québec, George A. Driscoll 

maintenir la culture française en Amérique. Au 
Canada français, cette pratique s’appelait la 
revanche des berceaux (the revenge of the 
cradles). 

• Le surpeuplement du terroir au Québec. 
Cette politique nataliste a contribué à surpeupler 
les campagnes et les paroisses déjà bien établies. 
Pour qu’une famille puisse vivre de sa ferme, il 
faut que cette terre demeure d’une bonne taille. 
Si un cultivateur la subdivise trop entre ces 
enfants, aucun ne peut vraiment en vivre. D’où la 
pratique traditionnelle de céder la terre à un seul 
fils (souvent l’aîné de la famille). 
Traditionnellement aussi, un garçon et une fille 
par famille entraient dans les ordres religieux. 
Mais il n’y avait alors pas de place dans la société pour les autres enfants. 

• La lenteur de l’industrialisation au Québec. En effet, le Québec est resté plus longtemps une terre 
agricole et ne s’est pas industrialisé aussi vite que d’autres régions d’Amérique du Nord. Ceci est en partie 
dû à l’influence de l’Église catholique qui ne souhaitait pas voir le Québec s’urbaniser (les villes étaient 
perçues comme des lieux immoraux, sales, où les gens perdraient leur foi et leur culture). Mais par-delà, à 
la même époque, on voit que la France s’est aussi industrialisé moins vite que l’Angleterre. En 
conclusion, il n’y avait pas beaucoup de manufactures pour employer les jeunes qui n’avaient pas de terre 
à cultiver (ou ne voulaient pas devenir cultivateurs). 

• Les changements de l’exploitation agricole. Enfin, le XIXe est le siècle des premières innovations 
technologiques : avec la mécanisation progressive de l’agriculture, moins de personnes sont requises pour 
faire fonctionner la ferme. À partir de 1920 surtout, on sent « la fin d’un monde » : le Québec effectue 
sa transition démographique (une plus grande part de la population vit désormais en ville qu’à la 
campagne) et il devient évident que les paroisses traditionnelles, organisées en village de cultivateurs ne 
sont pas un modèle social éternel. 

La combinaison de ces facteurs fait que le clergé et l’élite politique sociale encouragent tout d’abord les départs. 
Ce sont souvent des hommes jeunes, souvent deux frères ou deux amis; parfois de jeunes mariés ou de 
jeunes familles qui quittent le village, la ville et partent s’installer ailleurs. Le clergé et les élites perçoivent ces 
migrations comme une volonté d’expansion de la présence canadienne-française dans des régions parfois encore 
peu développées et dont ils espèrent vont développer une identité et une culture canadienne-française. 

Mais face à l’ampleur du phénomène (de plus en plus de gens partent) et le constat que les migrants qui 
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La dévastation du quartier la Pointe après l’incendie 
de 1914, vue de Lafayette Street. © Encyclopédie du 
Patrimoine Culturel de L’Amérique Française 

partent du Canada français s’assimilent en fait rapidement à la majorité de langue anglaise, le discours de l’élite 
et du clergé change pour freiner – en vain – ce phénomène. 

Dans le cadre de ce cours d’introduction générale, nous allons concentrer notre étude à quelques-unes 
des principales directions de la diaspora canadienne-française. On peut globalement identifier cinq vagues 
migratoires, dans des directions et à des périodes différentes. 

4. Cinq vagues migratoires 

1. La Nouvelle-Angleterre 

À partir de 1840-50, des Canadiens français 
partent à destination des villes industrielles de la 
Nouvelle-Angleterre. Des communautés 
francophones se forment, comme Lowell au 
Massachussetts, Woonsocket au Rhode Island; 
Manchester et Nashua au New Hampshire; dans le 
Maine aussi. On les appelle les « petits Canadas ». 
Ce sont des villes industrielles où les Canadiens 
français se font embaucher dans des manufactures 
(le textile, par exemple). Des équipes de travail sont 
exclusivement francophones; dans la communauté, 
des messes sont dites en français à l’église, les petits 
commerces fonctionnent en français, il y a des 

programmes de radio, etc. Des villes, des paroisses fonctionnent presque exclusivement en français jusque vers 
les années 1930. Cette vie communautaire encourage d’autres Canadiens français à venir s’y installer. 
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Jack Kerouac © Geoth, flickr, Domaine Public 

Ces Canadiens français deviennent des Franco-
Américains qui passent généralement à l’anglais 
comme langue d’usage en deux ou trois générations. 

L’écrivain Jack Kerouac, auteur de On the road et 
figure emblématique de la Beat Generation 
américaine, est un Franco-Américain originaire de 
Lowell. Le joueur de baseball Napoléon Lajoie aussi. 

Ce phénomène majeur est aussi représenté dans la 
littérature. Deux exemples très connus et qui 
connaissent un grand succès populaire à leur 
publication : 

• Dans Maria Chapdelaine (1916), Lorenzo 
Surprenant essaie de convaincre Maria de quitter la région du Lac-Saint-Jean pour aller vivre en ville avec 
lui « aux États ». 

• Dans Trente arpents (1938), Ringuet décrit comment un vieil et fier cultivateur est contraint de quitter 
sa terre pour aller vivre chez son fils ouvrier aux États-Unis. 

L’émigration vers la Nouvelle-Angleterre en chiffres: 
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En 1943, la ville de Biddeford avait encore un 
journal francophone, La Justice de Biddeford 
(publié de 1896 à 1950 environ). Wikipédia, 
Domaine public. 

Décennie Nombre de nouveaux départs 

1871-1880 120 000 

1881-1890 150 000 

1891-1900 140 000 

1901-1910 100 000 

1911-1920 80 000 

1921-1930 130 000 

On estime qu’au total plus de 900,000 Canadiens français ont migré vers la Nouvelle-Angleterre, surtout après 
la Guerre de Sécession. 

Ces immigrants vivent des changements importants : 

• Changement de pays 
• Changement de mode de vie, de rural à urbain 
• Changement de travail, d’agricole à industriel, de cultivateur à ouvrier 
• Changement de langue 
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Rideau Park Church, © Ottawa Heritage and History, 
Cliff Buckman 

En 1943, la ville de Biddeford avait encore un journal francophone, La Justice de Biddeford, publié de 1896 à 
1950 environ. 

À partir de 1930, la politique américaine du melting pot qui vise l’unification linguistique et culturelle du 
pays conduit à l’assimilation systématique des locuteurs des autres langues. (Cette politique est très différente 
du modèle canadien). 

Pour aller plus loin : 

• Les derniers Franco-Américains (Radio-Canada) 

• Franco-Américains (L’encyclopédie canadienne) 

2. Les terres à l’Ouest de la rivière des Outaouais 

Dans la seconde moitié du XIXe siècle, une vague 
d’émigration se produit en direction de l’Est 
ontarien. Pour ces migrants, la transition est moins 
radicale : on ouvre des paroisses, on distribue des 
terres, en reproduisant le même modèle traditionnel 
canadien-français que le long du Saint-Laurent. 
Plusieurs villages agricoles dans l’Est ontarien se 
développent. Plusieurs sont encore majoritairement 
francophones aujourd’hui : Ste-Rose-de-Prescott, 
Embrun, Saint-Albert, etc. 

Certains deviennent ouvriers dans des 
manufactures à Orléans (dans la banlieue d’Ottawa, 
aujourd’hui), Cornwall (à la frontière avec le 
Québec), Welland, l’industrie automobile, etc. 

Le quartier d’Ottawa appelé Vanier (Eastview jusqu’en 1969, puis Vanier jusqu’en 2001, puis incorporé 
à Ottawa) était une ville francophone. En 2001, ce quartier était encore à 49% francophone. En 2016, 31% 
environ (d’autres quartiers d’Ottawa sont entre 33 et 38%), mais c’est à Vanier que se concentrent les 
institutions francophones d’Ottawa. 
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Citation 

“Bonds of steel as well as of 

sentiment were needed to hold the 

new Confederation together. 

Without railways there would be 

and could be no Canada.” 

George Stanley, The Canadians 

Pour les destinations suivantes, il faut imaginer l’importance 
du développement du chemin de fer dans la seconde moitié, et 
surtout le dernier quart du XIXe siècle. Le train représente la 
modernité technique, le désenclavement des régions. Partout, 
les États développent des chemins de fer à la fois sur de grandes 
distances et pour desservir aussi les plus petits villages. 

Au Canada, cette logique est d’autant plus importante 
qu’elle soutient le projet d’unifier et d’achever la Confédération 
canadienne. Le Manitoba et les Territoires-du-Nord-Ouest 
entrent dans la Confédération très tôt (1870), tout comme la 
Colombie-Britannique (1871). La construction d’un chemin 
de fer était d’ailleurs une condition stipulée dans la Loi 
constitutionnelle de 1867. 

3. La rivière Mattawa et le Lac Nipissing 

À partir de 1880, des Canadiens français s’installent plus au Nord, le long de la rivière Mattawa  et sur les bords 
du lac Nipissing et fondent plusieurs villages et villes : Corbeil, North Bay, Sturgeon Falls, Noëlville. 

Dans ces lieux encore peu peuplés, l’assimilation est beaucoup plus lente et plusieurs de ces municipalités 
ont encore un patrimoine francophone assez visible. Les nouveaux migrants reproduisent le cycle agricole 
et forestier familier aux Canadiens français (l’agriculture pendant la belle saison, les hommes « montent aux 
chantiers » forestiers dans le bois de la fin de l’automne au début du printemps pour gagner un revenu 
supplémentaire. 

Par exemple, le chemin de fer du Canadien Pacifique arrive à North Bay en 1882. La population de North 
Bay passe de 2,500 habitants en 1901 à 7700 en 1910. 
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Groupe de Mineurs à la Mine Copper Cliff en 1893. 
Université de Waterloo, Domaine Public 

L’île Portage sur la Rivière Missinaibi en 1901. Le 
Coridor, Domaine Public 

4. Sudbury 

Avec la construction des grands chemins de fer 
continentaux à la fin du XIXe siècle, on découvre des 
gisements de fer et de nickel en 1885 dans la région 
de Sudbury. Des investisseurs de Montréal, Toronto 
et des grandes places boursières aux États-Unis s’y 
rendent pour acheter des titres et spéculer. De 
nombreux migrants et immigrants travailleront dans 
les mines de Sudbury et du Nord de l’Ontario dans 
des conditions extrêmement difficiles et dangereuses. 
Beaucoup de familles vivent dans une très grande 
misère. Le nickel qu’ils produisent sert notamment à 
fabriquer des armements durant la Première Guerre 
mondiale. Ils seront souvent groupés selon leur 
nationalité, leur langue. 

De nombreux Canadiens français travaillent ainsi dans les mines ou dans l’industrie forestière. Ils fondent 
des paroisses bien ancrées : Chelmsford, Hanmer, Azilda, Val Caron, Val Thérèse, etc. La plupart aujourd’hui 
ont été agglomérées dans le Grand Sudbury. 

5. Le Nord de l’Ontario et au-delà 

Quelques années plus tard (1890-1900), la 
construction du chemin de fer progresse vers le 
Nord de l’Ontario. Plusieurs lignes ferroviaires sont 
développées par différentes compagnies (Northern 
Ontario Railway, axe Nord-Sud et National 
Transcontinental, axe Est-Ouest). La même logique 
se reproduit : des gisements de minerai sont 
découverts à Timmins, Cobalt-Kirkland Lake, 
Kapuskasing, etc. Là encore, les Canadiens français 
fondent des paroisses bien organisées. Ils travaillent 
dans les mines ou reproduisent le cycle agro-forestier 
traditionnel. 

Alors que la construction des voies ferrées se 
poursuit vers l’Ouest et que la Confédération 

canadienne prend la forme du Canada actuel (la Saskatchewan et l’Alberta s’y joignent en 1905), le même cycle 
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Gabrielle Roy © Archives 
Canada, NL-17530 

se reproduit : des familles s’installent de plus en plus à l’Ouest. La plupart des localités aux noms francophones 
mentionnées dans la vidéo au début de ce cours datent de la fin du XIXe siècle ou du début du XXe siècle. 

 
 

Citation 

La romancière Gabrielle Roy (1909-1983) est née et a grandi à Saint-

Boniface, village francophone (aujourd’hui quartier francophone 

de Winnipeg) où elle enseignait dans des écoles primaires. Son 

dernier livre, inachevé, est son autobiographie. 

Cette humiliation de voir quelqu’un se retourner sur moi qui parlais 

français dans une rue de Winnipeg, je l’ai tant de fois éprouvée au 

cours de mon enfance que je ne savais plus que c’était de 

l’humiliation. Au reste, je m’étais moi-même retournée fréquemment 

sur quelque immigrant au doux parler slave ou à l’accent nordique. Si 

bien que f avais fini par trouver naturel, je suppose, que tous, plus ou 

moins, nous nous sentions étrangers les uns chez les autres, avant 

d’en venir à me dire que, si tous nous l’étions, personne ne l’était 

donc plus. 

Gabrielle Roy, La détresse et l’enchantement, p. 13 (autobiographie 

non achevée) 

Cet extrait au sujet de son enfance parle de son sentiment de minorisation quand elle parlait en 

français dans un lieu public, mais témoigne aussi du fait que les villes du Nord du Québec et de 

l’Ontario, et de tout l’Ouestétaient en train de se bâtir grâce à des milliers d’immigrants de toutes 

langues. 

Synthèse sur la diaspora canadienne-française 

Jusqu’à la fin des années 1960, ces lieux forment « la grande famille canadienne-française » et des organismes 
entretiennent les liens entre les différentes parties. L’Église catholique joue un rôle important. Mais il y a aussi 
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des reportages à la radio, dans les journaux et à la télévision pour apprendre à connaître les autres régions. Il y a 
aussi des organismes culturels, des échanges de jeunes pendant l’été, et d’autres institutions telles que : 

• Le Conseil de la vie française en Amérique (CVFA, 1937-2007) 
• Les clubs Richelieu présents dans tous les villages et villes francophones (équivalent francophone des 

club Lions ou Kiwanis) 
• Au Québec, la société Saint-Jean-Baptiste (fondée en 1834, existe toujours) milite pour la promotion de 

la langue française et de la culture canadienne-française, puis québécoise. 

Suite à ce grand mouvement de migration au cours du XIXe et du XXe siècle, la présence canadienne-
française s’est éparpillée sur une grande part du continent américain (qui recoupe plus ou moins la Nouvelle-
France des explorateurs des XVIe au XVIIIe siècles. Beaucoup de ces familles sont restées et se sont peu à peu 
fondues à la majorité anglophone. Aujourd’hui, il reste des noms de famille (l’orthographe et la prononciation 
ont parfois été transformées; par exemple, les Leblanc transformaient leur nom en White en Nouvelle-
Angleterre), des toponymes (noms de villages, de lacs, de rivières, de sites remarquables, etc.). 

Citation 

Le romancier québécois Jacques Ferron parodie ironiquement ces initiatives. Dans son conte « La 

vache morte du canyon » situé en Alberta, il invente ainsi le « Comité de la Survivance de l’agonie 

française en Amérique » (Contes du pays incertain, 1962). 

Chanson de Chloé Sainte-Marie 

Chloé sainte-Marie est une chanteuse et actrice québécoise née au Québec dans les années 1960. Elle est 
connue depuis les années 1980. Elle s’est distinguée concernant deux engagements : 

1. Pendant 18 ans, elle a été la proche-aidante de son conjoint Gilles Carle, célèbre cinéaste, qui a souffert 
de la maladie de Parkinson. Chloé Sainte-Marie a fondé la Maison Gilles-Carle qui aide les proche-
aidant. 

2. Suite au décès de son conjoint, elle commence à apprendre la langue innue-aimun. Depuis, elle écrit et 
chante plusieurs de ses chansons en langue innue. 
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Chloé Sainte-Marie © Fondation Maison Gilles-Carle 

Nous écouterons et commenterons sa chanson 
« Mishapan Nitassinan » en classe. 

5. Canada français ou 
francophonie 
canadienne? 

Le Canada français (au singulier) ou les 
communautés francophones du Canada (au 
pluriel)? 

Le titre officiel (et très ancien!) de ce cours est 
« Aspects du Canada français », mais entre nous, 
nous utiliserons surtout les désignations « minorités 
francophones du Canada » ou « la francophonie 
canadienne ». 

Pourquoi? Et surtout, quelles différences? 
L’appellation « Canada français » n’est plus beaucoup utilisée aujourd’hui. Son usage est avant tout 

historique, il réfère à la période précédant les années 1960. Le Canada français excédait les seules frontières du 
Québec pour englober les régions, les populations qui parlait français que ce soit au Canada ou aux États-Unis; 
partout en fait où s’était rendu la diaspora canadienne-française. 

Mais les années 1960 sont une période très riche en bouleversements pour les problématiques que nous 
étudions dans ce cours. À partir de la fin des années 1960, et plus précisément après les États généraux du 
Canada français de 1967, les Canadiens français ne vont plus se désigner comme Canadiens français; ils vont 
commencer à se dire Québécois, Acadiens, puis progressivement Franco-Manitobains, Franco-Ontariens, etc. 
et développer des identités quelque peu différentes. 

Remarque lexicale et orthographique 

Attention à la graphie (en français : majuscule pour les noms de nationalité, mais pas pour 

les adjectifs de nationalité) 
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Le Canada français (nom propre) 

Un Canadien français, une Canadienne française (nom propre + 

adjectif pour désigner un.e habitant.e) 

Des enfants canadiens-français, la population canadienne-française (adjectif composé). 

Aujourd’hui, il est plus juste de parler des communautés francophones du Canada ou des minorités 
francophones. Cela reflète cette évolution. C’est aussi car nous sommes sensibles aux différences identitaires et 
culturelles. 

De « la grande famille canadienne-française » aux minorités francophones du Canada, on retrouve une 
dynamique anthropologique essentielle et particulièrement forte au Canada : la tension entre centralité et 
régionalité. 

6. Tensions entre centre et régions 

Depuis la fondation du Canada en 1867, ce pays a toujours été traversé par des tensions entre une dynamique 
centralisatrice et des dynamiques régionales. À l’échelle du Canada, ces tensions ne sont pas représentées par des 
partis politiques, et ne s’alignent pas non plus en fonction de critères linguistiques. Ces tensions transcendent 
les lignes de partage politique et linguistique. 

Parti libéral Parti conservateur 

Favorise les régions / l’indépendance des provinces Wilfrid Laurier Brian Mulroney 

Favorise le centralisme fédéral Pierre Elliott Trudeau John A. Macdonald 

Lisez le texte et complétez les blancs en utilisant les noms des Premiers Ministres dans le tableau ci-dessus. 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=25#h5p-3 
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Un livre qui a fait date Dean R. Louder 
et Eric Waddell, Du continent perdu à 
l’archipel retrouvé. Le Québec et 
l’Amerique française, Québec, Presses 
de l’Université Laval, Coll. Geographie, 
2007. © PUL 

Activité 

Un peu d’humour : Consulter le document « 9 façons de diviser le Canada » et faites quelques 

observations (certaines sérieuses, d’autres non) concernant au moins deux cartes. 

Des tensions comparables animent les francophones de partout 
au pays : certains soulignent les points communs, d’autres les 
différences. Cela dépend aussi des époques et des contextes. La 
nation canadienne s’est constituée autour d’un imaginaire Ad mare 
usque ad mare, “coast to coast”, c’est à dire un imaginaire 
continental; il en était de même pour le Canada français. Cet 
imaginaire continental ne correspond plus maintenant à l’image 
que les francophones se font d’eux-mêmes De façon générale, alors 
qu’avant 1967 les Canadiens français se pensaient principalement 
comme un peuple, depuis ils se perçoivent plutôt comme 
appartenant à des communautés francophones plus restreintes qui 
soulignent leurs singularités respectives. 

Il est sans doute plus juste aujourd’hui d’utiliser la métaphore de 
l’archipel pour évoquer l’éparpillement de la francophonie 
canadienne. Cet éparpillement est bien sûr géographique (ces 
communautés sont parfois séparées par de très longues distances), 
mais de plus en plus c’est aussi un éloignement identitaire et 
culturel. 

 
 

Citation 

« On ne sait pas très bien ce qu’est la Franco-Nord-Amérique: le Canada, la Louisiane, le Québec, le 
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Principales «vagues» de décolonisation en Asie et 
Afrique 

Nord-Ouest…? On ne sait pas très bien, sinon qu’il s’agit essentiellement d’un pays perdu et d’une 

identité écartée. Un « archipel » […] que l’histoire officielle a refusé de voir et dont on ne pourra jamais 

faire le décompte exact. » 

Jean Morisset, Possibles, vol. 8 nº4, été 1984, p. 4 

Nous allons maintenant nous intéresser aux paramètres qui ont conditionné et conditionnent encore cet 
éclatement identitaire du Canada français historique en la francophonie canadienne actuelle. 

7. Pourquoi cet éclatement? 

Jusque dans les années 1960, la religion occupe 
une place très importante dans les communautés 
francophones. L’équation selon laquelle conserver sa 
foi catholique garantit le maintien de la langue 
française (et vice versa) n’est pas remise en cause. 

Le Québec est perçu comme presque 
uniformément unilingue francophone; le ROC 
(Rest of Canada) est perçu comme presque 
uniformément unilingue anglophone. Mais 
attention! Ce sont des perceptions! Il y a toujours eu 
une minorité anglophone très active et bien 
implantée au Québec, et vous savez à présent qu’il y 
avait des francophones un peu partout d’un océan à 

l’autre. Et contrairement aux discours de l’époque (les années 1960), n’oublions pas qu’il y avait aussi 
d’innombrables langues autochtones. 

Mais suite au Concile Vatican II (1964), l’Église catholique commence à perdre rapidement de son influence. 
Le contexte économique favorable des Trente Glorieuses n’incite pas au partage de ressources et permet 

aux gouvernements (provinciaux et fédéral) de lancer dans certains cas des programmes qui jusqu’alors étaient 
assurés par les congrégations religieuses (notamment les domaines de la santé et de l’éducation, qui deviennent 
publics; mais aussi des initiatives dans le domaine culturel et linguistique. 

Dans le sillage des mouvements de décolonisation qui secouent l’Asie du Sud-Est et l’Afrique, on assiste à 
la montée du nationalisme québécois. 

3. HISTOIRE : DU CANADA FRANÇAIS À LA FRANCOPHONIE CANADIENNE  |  35

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/2.6.1a.jpg
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/2.6.1a.jpg


Les États généraux du Canada français (1966-1969) 

Les États généraux du Canada français sont une série de grandes rencontres annuelles entre des 
représentants de différents milieux de toute la francophonie canadienne, à Montréal. Lors de la rencontre 
de 1967, deux conceptions s’opposent : celle du Canada français traditionnel et celle de la nation québécoise 
(une langue et une culture sur un territoire jouant un rôle déterminant dans la promotion du français à l’échelle 
du continent). Les discussions deviennent tendues. Une rupture se produit entre d’une part, les délégués 
québécois et environ la moitié des délégués acadiens qui votent en faveur du droit à l’autodétermination, alors 
que les autres délégués, principalement ceux de l’Ontario, rejettent la motion. Il n’y a alors plus de consensus 
sur ce qu’est le Canada français qui commence à se morceler. 

Depuis 1967, d’autres facteurs sont entrés en jeu : 

1. L’essor des nationalismes 

Au courant des années 1960, des courants nationalistes naissent au Québec, mais aussi en Acadie (années 
1970). Si ce mouvement va toujours rester marginal en Acadie et s’essouffler rapidement, l’indépendantisme 
politique au Québec va accroître : de 5% des votes en 1963 jusqu’à 49% en 1995. Depuis, l’indépendantisme 
politique est en déclin au Québec. Ce facteur a été très important historiquement; il l’est sans doute beaucoup 
moins aujourd’hui. 

2. La provincialisation des identités 

Après les États généraux du Canada français de 1967, les Québécois vont se définir comme « Québécois » et 
refuser le terme « Canadiens français » qui prend parfois une connotation négative (le passé, une époque où 
les francophones étaient minorisés), tout comme les Acadiens. Par suite, les autres francophones sentent le 
besoin de se redéfinir : les communautés francophones commencent alors à se définir en fonction de leur 
province d’appartenance. Cette tendance commence dès le début des années 1970 en Ontario et au Manitoba 
et se poursuit dans les autres provinces au début des années 1980. Ce facteur demeure très important 
aujourd’hui, notamment parce que les compétences politiques des provinces ne cessent d’augmenter, ce qui 
accroît les différences entre les résidents de différentes provinces. Les conditions de vie, d’accès aux services et 
aux ressources en français diffèrent dans chaque province, ce qui a une influence très directe sur 
l’apprentissage, la rétention (le fait de garder la langue) et la transmission du français. 

 

3. L’(in)action du gouvernement fédéral 

Le gouvernement fédéral joue un rôle clé pour assurer l’unité de la nation canadienne. Entre les années 1970 et 
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2000, le gouvernement fédéral a été très actif pour soutenir ce sentiment d’appartenance et les communautés 
(P. E. Trudeau 1968-1984, Mulroney 1984-1993, Chrétien au début 1993-). Cela se traduisait par une volonté 
politique et des investissements financiers. Depuis 2000, cette vision a changé. L’heure est au désintérêt et au 
désinvestissement massif (Chrétien, Martin 2003-2006, Harper 2006-2015). Cela fragilise ces communautés. 

Depuis quelques années, ce phénomène ne touche plus seulement les communautés francophones. Il est 
devenu évident que les provinces de l’Ouest, l’Alberta particulièrement, se sentent oubliées, incomprises du 
gouvernement fédéral. Cette inaction du gouvernement fédéral a des conséquences importantes: ce sont les 
gouvernements provinciaux qui prennent des initiatives pour suppléer aux béances laissées par le 
gouvernement fédéral. Mais cela crée des problèmes de financement (les provinces n’ont pas les mêmes moyens 
financiers que le gouvernement fédéral), et plus encore cela crée des problèmes de disparités de traitement 
entre les différentes régions. Les régions où les minorités sont particulièrement faibles sont encore davantage 
affaiblies, encore moins entendues, quand leur cause n’est pas défendue par le gouvernement fédéral. Le rapport 
du commissaire aux langues officielles au tournant des années 2000 évoquait déjà « une érosion subtile mais 
cumulative des droits linguistiques1 ». Cette tendance s’observe encore aujourd’hui – elle demeure un facteur 
majeur pour comprendre et assurer l’avenir de la francophonie canadienne. 

8. Dynamiques linguistiques au Canada 

Observez dans le tableau suivant les grandes dynamiques linguistiques au cours des 70 dernières années, au 
Canada et dans certaines régions spécifiquement. Nous discuterons de ces tendances en salle de classe. 
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Les autres langues qui progressent le plus rapidement (+ 
de 30% entre 2006 et 2011) : 

• Le tagalog (Philippines) 
• Le mandarin 
• L’arabe 
• L’hindi 

• Les langues créoles 
• Le bengali 
• Le persan 
• L’espagnol 

Tableau 4. 

Langues maternelles Années Population totale Français Anglais *Autres langues 

Canada 1951 14 M 29% 59% 12% 

1991 27 M 24% 60% 15% 

2016 34,7 M 21% (7.3 M) 57% (20 M) 22% (7,6 M) 

Ontario 1951 4.5 M 7.40% 81.70% 11% 

1991 10 M 5% 74.50% 20.30% 

2016 13,3 M 4% (530,000) 68.2% (9 M) 28% (3,7 M) 

Québec 1951 4 M 82.50% 13.80% 3.70% 

1991 6.8 M 82% 9.20% 8.80% 

2016 8 M 78% (6,3 M) 8% (650,000) 13.8% (1,1 M) 

Nouveau-Brunswick 1951 515,000 36% 63% 1% 

1991 715,000 34% 65% 1.50% 

2016 735,000 32% (235,000) 65% (450,000) 3.3% (25,000) 

Alberta 1951 900,000 3.60% 69% 27.30% 

1991 2.5 M 2,3% 81.20% 16.50% 

2016 4 M 2% (79,000) 75.5% (3 M0 22.5% (910,000) 

Canada hors Québec 1951 10 M 7.30% 77.50% 15.20% 

1991 20 M 4.80% 77.50% 17.50% 

2016 27 M 3.8% (1 M) 72% (19 M) 24.5% (6,5 M) 

Source: https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1510000301&request_locale=fr 
(*+200 langues, dont 200,000 personnes pour les langues autochtones) 
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Pour aller plus loin 

Lisez la brève section « Faits saillants » de ces trois pages de Statistique Canada qui présentent 

des résultats du recensement de 2016 : 

« Diversité linguistique et plurilinguisme au sein des foyers canadiens » 

« Le français, l’anglais et les minorités de langue officielle au Canada » 

« Un nouveau sommet pour le bilinguisme français-anglais » 

Conclusion 

La francophonie canadienne est un ensemble complexe et fragile qui ne cesse d’évoluer et de se 
diversifier. Son histoire est traversée par des dynamiques et des forces qui ont eu un impact décisif : les 
diasporas acadienne et canadienne-française, l’influence de l’Église catholique, l’émergence de mouvements 
nationalistes et l’immigration. 
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4. GÉOGRAPHIE DE LA FRANCOPHONIE 
CANADIENNE 

1. Des identités provinciales 

Dans le cours précédent sur l’histoire de la francophonie canadienne, nous avons mentionné comment, 
depuis la fin des années 1960, les identités des francophones au Canada se sont provincialisées. 

À l’aide de la carte et des indices ci-dessous (Figure 1), associez les drapeaux francophones à chaque 
province qu’ils représentent. 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=27#h5p-13 

2. Au-delà des drapeaux, où sont les minorités de 
langues officielles? 

Où se situent les francophones au Canada? 

 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=27#h5p-13


Figure 2. Population de langue maternelle française et 
part de la population par province. Recensement 
canadien de 2016. Source 

Figure 3. Population déclarant avoir le français comme 
première langue parlée, par province. Recensement 
canadien de 20216. Source 

 

Observez cette carte (Figure 2) montrant le nombre 
et le pourcentage de personnes, par province, ayant 
déclaré que le français était leur langue maternelle 
au recensement (census) de 2016. 

Observez à présent (figure 3) la proportion de 
personnes ayant déclaré le français comme première 
langue officielle parlée dans la vie de tous les jours. 

On remarque qu’au Québec, les pourcentages entre 
langue maternelle (78%) et langue parlée (85%) sont 
assez différents. Cet écart, beaucoup plus grand que 

pour toutes les autres provinces, s’expliquent par le fait que beaucoup de locuteurs non francophones à la 
naissance apprennent le français et l’utilisent dans la vie de tous les jours. 

 

La population francophone est donc très 
inégalement répartie sur le territoire canadien. À 
l’intérieur même de chaque province, on remarque 
d’importantes disparités géographiques. 

Par exemple, il n’y a qu’un nombre assez restreint de 
francophones au Manitoba, mais ils sont concentrés 
dans certains quartiers de Winnipeg (Saint-Boniface, 
Saint-Vital) ou villages environnants (Saint-Norbert, 
Saint-Anne-des-Chênes, etc.), ce qui permet de 
préserver la visibilité du français et des interactions 
en français dans les commerces, services, entre 
voisins, etc. C’est la même dynamique qui joue dans 
des petites villes du Nord de l’Ontario (Hearst, Kapuskasing, etc.) qui comptent de nombreux francophones. 

À l’inverse, dans des villes du Sud de l’Ontario par exemple, il peut y avoir un nombre non négligeable de 
francophones (plus de 10,000 à Kitchener-Waterloo), mais le français y est presque invisible car les gens sont 
éparpillés, ne se connaissent que peu. Ils se rencontrent par hasard et découvrent qu’ils partagent la même 
langue. Cela ne facilite pas l’utilisation du français au quotidien, ni la préservation de la langue et de la culture. 
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Figure 4. Répartition des minorités de langues 
officielles. Recensement canadien de 2006. Source 

Nous étudierons plus en détail la répartition des minorités francophones et les impacts de cette répartition 
pour chaque région. 

La carte suivante (Figure 4) est plus ancienne : elle reflète les données du recensement de 2006 concernant la 
répartition des minorités de langues officielles au pays (les francophones au Canada anglais, les anglophones au 
Québec). 

 
Cependant, elle permet de faire plusieurs constats 

qui sont toujours valables aujourd’hui : 

• On distingue très bien, dans le Nord de 
l’Ontario, l’arc de peuplement francophone 
qui a suivi le développement du chemin de fer. 

• On voit bien aussi l’étendue, diluée 
maintenant, de la diaspora canadienne-
française jusqu’en Alberta. 

• La petite communauté francophone de 
Whitehorse, au Yukon, très active, se distingue 
bien aussi. 

• En rouge, on voit très bien la concentration de 
la minorité anglo-québécoise à Montréal, et dans une moindre mesure, dans les Cantons-de-l’Est (au 
Sud, la région de Sherbrooke). 

• Les points rouges le long de la côte nord du Québec ou dans le Nord de la province correspondent à des 
communautés autochtones qui utilisent l’anglais. 

3. Bref aperçu de la francophonie canadienne 
actuelle 

À présent que nous avons un peu mieux situer ces communautés francophones, il est temps d’en apprendre 
un peu davantage à leur sujet : écoutez la vidéo d’AppelezMoiPhil « Francos hors Québec : Le français existe 
ailleurs au Canada! » (13 min) qui présente un bref aperçu de chacun des groupes francophones au pays. 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 
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online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=27#h5p-1 
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5. QUELQUES ASPECTS CULTURELS DE LA 
FRANCOPHONIE CANADIENNE 

Littérature / Auteur, autrice 

Simone Chaput – Jordyn H, autrice franco-manitobaine (bilingue) 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Simone-Chaput-Jordyn-H.pdf


L’ONTARIO FRANÇAIS 





6. HISTOIRE DE L'ONTARIO FRANÇAIS 
1615-1900 

Vos enquêtes culturelles 

La crise de l’Hôpital Montfort – Hannah W 

1. Le contexte historique (1600-1750) 

Afin de bien comprendre les dynamiques qui se jouent en Nouvelle-France à cette époque, il convient de 
clarifier quelque peu les acteurs et les mentalités en présence. 

La nation huronne, plaque tournante de la région des 
Grands Lacs 

La nation huronne joue un rôle clé pour comprendre l’exploration de la région des Grands Lacs par les 
explorateurs européens. Peuple sédentaire très organisé socialement, les Hurons sont déjà au centre d’un réseau 
commercial bien développé lorsque les premiers explorateurs européens les rencontrent. La Huronie est ainsi 
perçue par les missionnaires comme un terrain propice pour développer le commerce des fourrures mené par 
les coureurs de bois, et l’évangélisation menée par les missionnaires. 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-La-crise-de-lHopital-Montfort-Hannah-W.pdf


Figure 1. Premières Nations de la région des Grands Lacs (1650) 
Source : https://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/
Nlle-France_Pays_d%27en-Haut.htm 

 

L’arrière-plan religieux européen 

Toute entreprise de colonisation sert généralement plusieurs objectifs; certains d’ordre économique, d’autres 
d’ordre idéologique (politique, religieux, culturel, etc.). Le commerce des fourrures se comprend comme la 
création d’un nouveau marché économique, fondé sur l’exploitation/le pillage de ressources naturelles locales 
(la faune). Quant à la volonté d’évangéliser les Premières Nations de la Nouvelle-France, elle se comprend dans 
un contexte plus général d’un renouveau de la foi et d’une volonté d’expansion en Europe. 

Entre 1562 et 1598, la France est ravagée par les guerres de religion qui opposent catholiques et protestants. 
En 1598, le roi Henri IV promulgue l’édit de Nantes qui accorde certains droits aux protestants. Mais le roi 
est assassiné en 1610, et les droits et la sécurité des protestants ne sont plus garantis dans les faits. Beaucoup de 
protestants s’exilent en Suisse, en Allemagne, aux Pays-Bas et en Angleterre où naît la Réforme, c’est-à-dire la 
naissance des différentes formes de protestantisme. Face à l’apparition et à l’attrait qu’exerce le protestantisme, 
l’Église catholique entreprend de profondes mutations afin de se maintenir et de se redéfinir. Cette 
transformation est parfois appelée la Contre-Réforme. Ce mouvement religieux est marqué par un renouveau 
du catholicisme et l’apparition de mouvances religieuses en son sein (les Jésuites, les Jansénisme, etc.), marquées 
par une extrême ferveur. À cette époque, la religion est au coeur de l’identité individuelle et collective. 
L’entreprise d’évangélisation des Premières Nations conduites par les missionnaires vise à convertir plus de 
personnes à une religion, dans l’objectif de devancer d’autres religions (le protestantisme, dans ce cas), mais 
aussi dans l’idée de contribuer à l’éducation des Premières Nations. Aujourd’hui, l’historiographie reconnaît 
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Figure 2. Samuel de Champlain, 
portrait factice par Théophile Hamel 
(1870) Source : 
https://fr.wikipedia.org/wiki/
Samuel_de_Champlain#/media/
Fichier:Samuel-de-champlain-s.jpg 

que quelles qu’aient pu être les motivations des missionnaires, cette entreprise d’éducation et de prosélytisme 
religieux était une pratique coloniale qui a commis des torts irréparables durant des décennies aux Premières 
Nations. 

2. Les explorateurs 

Champlain, le cartographe 

Samuel de Champlain est surtout connu pour avoir fondé la ville 
de Québec en 1608, sur le site de Stadaconé. N’appartenant pas à la 
noblesse, il n’a jamais reçu le titre de gouverneur de la Nouvelle-
France, même si dans les faits, il en a assumé toutes les fonctions. Il a 
effectué de nombreux voyages au cours desquels il a produit des cartes 
et des récits (Voyages, publiés entre 1603 et 1632, de son vivant). 

En 1615-1616, à partir de Québec, il va se rendre dans la région 
d’Ottawa, remonter la Rivière des Français jusqu’au Lac Nipissing, 
longer la Baie géorgienne, atteindre le Lac Huron, avant de 
redescendre dans la région des Mille-Îles (Kingston). Ainsi, toute une 
partie du centre de l’Ontario est explorée et cartographiée très tôt. Les 
Voyages de Champlain comportent des considérations géographiques 
et ethnographiques. Il commente le climat, décrit les mœurs des 
peuples qu’il rencontre, la faune et la flore qu’il apprend à connaître. 
Il est l’un des auteurs qui cite et nomme le plus d’individus des 
Premières Nations. Ayant pris parti pour les Hurons et les 
Algonquins contre les Iroquois, il va presque constamment se heurter 
à l’hostilité de ces derniers. 
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Figure 3. Carte des 
étapes de 
l’expédition de 
Champlain le long 
de la rivière des 
Outaouais Source : 
https://fr.wikipedia.
org/wiki/
Samuel_de_Cham
plain#/media/
Fichier:Champ1632
_82.jpg 

 

Citations 

« Lors de mon assermentation, je tenais un livre sur Samuel de Champlain. J’avais toujours imaginé Champlain 
en conquistador débarqué avec ses soldats et marins pour planter le drapeau de la France et imposer la foi 
catholique. Mais grâce à ce livre, je me suis rendu compte que je n’avais rien compris de ce personnage 
historique incontournable, qui a appris plusieurs langues autochtones et qui s’est lié d’amitié avec presque 
toutes les tribus. Champlain a imposé l’État de droit et il a fait siennes la diversité et l’inclusion. Il croyait, 
finalement, aux valeurs du XXIe siècle ! » 

David Johnston, originaire de Sudbury, ancien président de l’Université de Waterloo (1999-2010) et 
gouverneur général du Canada (2010-17). Julie Barlow, « Lettres du gouverneur général aux Canadiens », 
L’Actualité, 20 octobre 2016 (lien) 

 
« D’un point de vue humain, la Nouvelle-France a été un bien plus grand succès que la Nouvelle-Espagne 

ou que la Nouvelle-Angleterre ou que n’importe quelle colonie européenne en Amérique du Nord ou du Sud. 
En Acadie, dans la vallée du Saint-Laurent, dans les Grands Lacs, partout où a agi Champlain, les relations 
entre Français et Indiens ont été fusionnelles, intimes, créatrices. La Nouvelle-France n’a pas été un échec. Bien 
au contraire, c’est une formidable réussite, une leçon de vie et de savoir-vivre dont on n’a pas d’autre exemple 
dans toute l’histoire des Amériques. […] Champlain est le père des Québécois, des Acadiens, des Métis. Mais 
aussi de cette idée toujours vivace que nous sommes tous frères. Je crois profondément que nous avons tous 
beaucoup à apprendre de lui si nous voulons mieux vivre ensemble. » 

David Hackett Fischer, historien américain, lauréat du prix Pulitzer et auteur du roman épique Champlain’s 
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Figure 4. Plaque commémorative 
d’Étienne Brûlé 
Source: Wikipedia.org 

Dream (2008). Georges-Hébert Germain, « Champlain révèle sa vraie nature ! », L’Actualité, 13 avril 2011 
(lien) 

 
Pour suivre les voyages de Champlain et en apprendre plus à son sujet : https://www.museedelhistoire.ca/

musee-virtuel-de-la-nouvelle-france/les-explorateurs/samuel-de-champlain-1604-1616/ 
Voir la série télévisée Le rêve de Champlain, réalisée par Martin Cadotte en 2015, à partir de l’œuvre de 

Fischer, et produite à l’occasion de la commémoration des 400 ans de présence francophone en Ontario. 
https://www.tfo.org/fr/univers/le-reve-de-champlain 

Étienne Brûlé, le coureur de bois 

Mais avant même ce voyage, Champlain avait envoyé l’un de ses 
hommes en reconnaissance, Étienne-Brûlé, un interprète et éclaireur. À 
bien des égards, Étienne Brûlé est la figure paradigmatique du coureur de 
bois. Il sert de « truchement », c’est-à-dire de passeur culturel et 
linguistique auprès des Premières Nations, notamment avec les Hurons 
qu’il rencontre et dont il adopte la langue et le mode de vie. Il semblerait 
qu’il ait bénéficié de la confiance inconditionnelle de Champlain. 

Aujourd’hui, l’historiographie considère qu’Étienne Brûlé est le 
premier Européen à avoir décrit l’Outaouais, la Baie géorgienne, la 
Pennsylvanie et plusieurs des Grands Lacs. Mais contrairement à 
Champlain, il n’a laissé aucune trace écrite, ce qui explique en partie le 
rôle mineur qu’on lui attribue. De surcroît, il a été discrédité par d’autres 
explorateurs, dont le père Gabriel Sagard qui condamne le fait que Brûlé 
ait adopté les mœurs des Premières Nations. 

Les principaux récits qui vont rester sont ceux qui ont été écrits par les 
missionnaires religieux qui, pour des raisons idéologiques, vont oblitérer 
le rôle de Étienne Brûlé. 

Sur le plan des représentations, le personnage de Samuel de Champlain est vraiment attaché à la ville de 
Québec (on a tendance à oublier ses nombreux autres voyages); Étienne Brûlé a longtemps été oublié ou 
présenté de façon négative (les récits des missionnaires étaient repris par le système éducatif). Ainsi, cette page 
importante de l’histoire de l’Ontario n’est associée à aucun nom prestigieux ou bien connu. Le nom d’Étienne 
Brûlé, premier Franco-Ontarien, n’est pas vraiment passé à l’Histoire. Une école secondaire francophone de 
Toronto porte son nom. La plaque commémorative reproduite ci-contre se situe dans le parc Étienne-Brûlé à 
Toronto (le long de la rivière Humber, près de Old Mill (The Kingsway). 

Pour suivre les trajets d’Étienne Brûlé et en apprendre plus à son sujet : Étienne Brûlé – Musée virtuel de la 
Nouvelle-France 

6. HISTOIRE DE L'ONTARIO FRANÇAIS 1615-1900  |  51

http://www.lactualite.com/culture/champlain-revele-sa-vraie-nature/
https://www.tfo.org/fr/univers/le-reve-de-champlain
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/Figure-.Plaque-commemorative-Etienne-Brule.jpg
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/Figure-.Plaque-commemorative-Etienne-Brule.jpg
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tienne_Br%C3%BBl%C3%A9#/media/Fichier:%C3%89tienne_Br%C3%BBl%C3%A9_-_The_Old_Mill_Inn,_Toronto.JPG
https://www.museedelhistoire.ca/musee-virtuel-de-la-nouvelle-france/les-explorateurs/etienne-brule-1615-1621/
https://www.museedelhistoire.ca/musee-virtuel-de-la-nouvelle-france/les-explorateurs/etienne-brule-1615-1621/


3. Exploration, commerce et évangélisation 

Les postes de traite 

Pendant tout le XVIIe siècle et la première moitié du XVIIIe siècle, plusieurs explorateurs suivent différents 
itinéraires dans la région des Grands Lacs tels que Perrot, Lamothe Cadillac, Hennepin, Cavalier de La Salle. Il 
s’agit d’une logique d’exploration et d’établissement de forts à différents points stratégiques autour des Grands 
Lacs : Frontenac, Rouillé, Niagara, Sault-Saint-Marie, Nipigon, Michipicoton, Kaministiquia, ceux de Pierre 
Gaultier de La Vérendrye au lac de la Pluie et au lac des Bois (au Sud de Kenora). 

Figure 5. Missions et forts français 1673-1763. Source : https://www.axl.cefan.ulaval.ca/
francophonie/Nlle-France_Pays_d%27en-Haut.htm 
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Figure 6. Reconstitution du Fort Michilimakinac 
Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/
Fort_Michilimakinac#/media/
Fichier:Fort_Michilimackinac_backyards.jpg 

Le monde des explorateurs, des coureurs de bois et de 
la traite des fourrures est un monde de rivalité. Radisson 
et Des Groseillers s’allient par exemple dans leurs 
explorations, mais à leur retour, ils sont très mal accueillis 
par les Français et décident alors de travailler en faveur de 
l’Angleterre. En 1670, ils fondent la Compagnie de la Baie 
d’Hudson (à Londres) qui, jusqu’à la fondation de la 
Confédération canadienne, va posséder des terres allant 
du Labrador, jusqu’aux Rocheuses. 

 

Détroit, une très ancienne 
paroisse francophone 

En 1701, Lamothe Cadillac fonde le poste de Détroit, qui devient la paroisse de l’Assomption en 1728. Ce 
poste connaît peu à peu une expansion. En 1749, des terres sont concédées puis exploitées dans la paroisse, 
ce qui permet l’implantation durable de colons. Ainsi, au milieu du XVIIIe siècle, Détroit est le lieu d’une 
solide implantation de population blanche, autochtone et métisse. Cet emplacement devient ainsi le premier 
établissement français permanent en Ontario qui se maintient même après la conquête de 1763. 

 

Les missionnaires. L’exemple de Midland 

À certains endroits, quelques missionnaires s’installent dans le but d’évangéliser les premières nations 
environnantes. En 1639, une mission s’établit ainsi à Sainte-Marie-au-Pays-des-Hurons, dans la région de 
Midland. 

Mais en 1649, une attaque iroquoise détruit la Huronie. Les missionnaires jésuites abandonnent leur 
établissement et retournent à la maison mère à Sillery virgule près de Québec. 

Le site reconstitué de Sainte-Marie-au-pays-des-Hurons 
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Figure 7. Forge de 
Sainte-Marie-au-Pays-des-Hurons 
Source:http://www.ameriquefrancaise.org/fr/
article-689/
Sainte-Marie-au-pays-des-Hurons_:_joyau_m%
C3%A9connu_de_la_Nouvelle-France_ontarien
ne.html 

Figure 8. Arrivée d’un canot par le système 
d’écluse à Sainte-Marie-au-Pays-des-Hurons 
Source : http://www.ameriquefrancaise.org/fr/
article-689/
Sainte-Marie-au-pays-des-Hurons_:_joyau_m%
C3%A9connu_de_la_Nouvelle-France_ontarien
ne.html 

Pour en savoir plus : 
http://www.ameriquefrancaise.org/fr/article-689/Sainte-

Marie-au-pays-des-Hurons_:_joyau_m%C3%A9connu_de_la_Nouvelle-France_ontarienne.html 

 
 
 

4. La proximité avec la frontière américaine 

Au terme de la guerre d’indépendance américaine (1775-1783), un grand nombre de Loyalistes  voulant 
rester fidèles à la couronne d’Angleterre s’établissent au nord du lac Ontario (Canada). En 1791, l’Acte 
constitutionnel créer le Haut-Canada afin de répondre aux attentes de ces nouveaux colons. Cette époque 
marque le début du peuplement systématique par des Anglais, des Écossais et des loyalistes américains sur les 
terres qui deviendront la province de l’Ontario. 

La guerre de 1812-1815 est un conflit entre les États-Unis et l’empire britannique. Le poste de 
Michilimakinac est perdu; ces groupes et les voyageurs sont relocalisés à Penetanguishene. Mais de façon 
générale, ce conflit ne modifie pas l’équilibre linguistique et culturel de la région. 
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Figure 10. Bourgault. Le flottage des billots 
Source: Les Trésors du patrimoine 

Figure 11. Les allumettières de Hull (Gatineau) 
Source: Les Trésors du patrimoine 

5. Ottawa et la vallée de l’Outaouais 

L’exploitation forestière dans la vallée de l’Outaouais 

Le début du XIXe siècle est marqué par le déclin 
du commerce des fourrures et au contraire la 
demande croissante en bois. En Europe, le déclin de 
la noblesse et la montée en puissance de la 
bourgeoisie changer en effet les besoins en terme 
vestimentaire (moins de fourrures), alors que les 
guerres napoléoniennes qui vont ravager l’Europe 
pendant les quinze premières années du siècle font 
augmenter la demande en bois. C’est le début de 
l’exploitation forestière et du commerce du bois 
équarri au Canada, activité pour laquelle se 
démarquent les Irlandais et les Canadiens français. 

La drave [déformation du mot drive] consiste à aider à la flottaison des troncs d’arbres pour les faire descendre 
le long des rivières. C’est un métier extrêmement dangereux qui demande beaucoup de dextérité et d’équilibre. 

 
 
Dans l’Outaouais (région d’Ottawa), les Irlandais 

essaient d’établir un monopole sur cette industrie. 
Entre 1828 et 1843 a lieu ce qu’on nomme « la 
guerre des shiners » [déformation du mot français « 
chêneurs »] qui oppose les Irlandais et les Canadiens 
français. Ceux-ci résistent farouchement. 

Les femmes sont embauchées dans l’usine de 
fabrication d’allumettes de la compagnie d’E. B. 
Eddy, riche entrepreneur américain qui embauche 
jusqu’à 200 employés avant de fermer en 1928. Les 
risques d’incendie et d’exposition à des produits 
toxiques sont leur lot quotidien. 
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Figure 12. Timbre de Poste 
Canada à l’effigie de Jos 
Montferrand 
Source: Les trésors du 
patrimoine 

Figure 13. Véritable 
portrait de Jos 
Montferrand âgé 
Source: Les trésors du 
patrimoine 

Figure 14. Carte du tracé du canal 
Rideau d’Ottawa à Kingston Source 
: rideau-info.com 

Jos Montferrand 

 
 
Ce contexte donne naissance à un personnage 

légendaire du folklore canadien-français, Jos 
Montferrand. c’était un draveur canadien français 
né à Montréal, doté d’une force légendaire et qui a 
contribué à faire respecter ses compatriotes 
canadiens. 

Le célèbre chansonnier Gilles Vigneault lui a 
consacré une chanson, par exemple. 

 
 

Ottawa et le canal Rideau 

C’est grâce à l’industrie forestière que se développent Bytown et sa 
région. En 1832, le canal Rideau, long de 202km, est inauguré. Il relie 
la rivière Outaouais au Lac Ontario. 

Bytown est renommée Ottawa en 1855, et deux ans plus tard, la 
reine Victoria la désigne comme capitale du Canada. Kingston, qui 
avait été la capitale jusqu’alors, est perçue comme beaucoup trop 
vulnérable et proche de la frontière américaine après la guerre de 
1812-1815. A partir du milieu du XIXe siècle le développement 
agricole de la région d’Ottawa est favorisé par l’importance de la 
diaspora canadienne-française. 
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7. GÉOGRAPHIE: DES RÉGIONS DANS UN 
CONTEXTE GLOBALISÉ 

Quelques régions de l’Ontario 

La francophonie torontoise – Laura N 
Ce chapitre est enseigné pendant le cours synchrone. Voir le diaporama dans le module « L’Ontario 

français » sur Learn. Pour plus de détails, vous pouvez (ré)écouter les enregistrements vidéos du cours. 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-La-francophonie-torontoise-Laura-N.pdf


8. UN ENJEU DE SOCIÉTÉ MINORITAIRE : LA 
COMPLÉTUDE INSTITUTIONNELLE 

1. La complétude institutionnelle 

Chaque pays, chaque état est doté d’institutions publiques et privées. Ces institutions permettent de 
structurer et de gouverner la société. Par exemple, les hôpitaux, les écoles, les universités, les chambres de 
commerce, les théâtres, les bibliothèques, etc. sont des institutions. Les institutions officielles jouent un rôle 
important pour gérer et prendre des décisions qui affectent la vie des citoyens. Elles structurent ainsi un très 
grand nombre de services et de processus: 

• les institutions politiques (le parlement) 
• le système éducatif (les conseils scolaires) 
• le système de santé et les services sociaux (les hôpitaux, les centres de soins de longue durée) 
• le système judiciaire (la cour suprême, etc.) 
• le système économique et bancaire (les places boursières) 
• les institutions militaires et policières (la GRC) 
• le système médiatique (CBC/Radio-Canada, les grands groupes de presse) 
• le paysage linguistique 
• les institutions religieuses (les lieux de culte, la hiérarchie religieuse) 
• l’industrie culturelle du sport et des loisirs (les associations, les clubs) 

Ces institutions sont parfois très anciennes et peuvent alors être de véritables marqueurs culturels. 

Exemples: 

Au Royaume-Uni, la monarchie britannique est une institution historique et toujours 

importante. 

L’Académie française a été créée en 1635 et c’est toujours cette institution qui régit l’usage du 

français en France. 



Au Canada, la GRC (Gendarmerie Royale du Canada [RCMP]) et le Parlement sont des 

institutions anciennes et très associées à l’identité et à la fierté canadiennes. 

Plus un pays est développé, plus il va se doter d’institutions pour optimiser son fonctionnement 

et bien servir ses citoyens. On parle alors de complétude institutionnelle. 

Mais il existe aussi le soutien institutionnel non officiel, comme par exemple les associations 

culturelles, les regroupements de citoyens autour de questions de société comme la protection 

de l’environnement, Idle No More, Black Lives Matter, etc. 

Les groupes minoritaires ne sont pas toujours reconnus au sein des sociétés dominantes.Et 

même lorsqu’ils sont reconnus, leurs spécificitéset leurs besoins sont rarement pris en 

compte ou protégés. Dans le pire des cas, les institutions deviennent même l’instrument de 

politiques discriminatoires pour renforcer l’exclusion ou l’assimilation des minorités.Sans même 

être des instruments politiques, les institutions développent souvent des processus et des 

micro-cultures qu’il est parfois difficile de faire évoluer – ce qui peut contribuer au racisme ou à 

la discrimination systémique. 

Exemple: 

Entre 1870 et 1997, les pensionnats autochtones étaient une institution conçue pour assimiler 

les enfants autochtones, métis et inuits à la société canadienne. 

Dans cette partie du cours, nous allons donc nous demander quel niveau de 
complétude institutionnelle ont atteint les Franco-Ontariens. 

2. Panorama de l‘Ontario français jusqu’aux années 
1960 

Jusque dans les années 1960, les Canadiens français installés en Ontario vivent souvent dans de petites 
communautés villageoises très semblables à celle du Québec.  La paroisse est très importante, le prêtre joue 
un rôle d’autorité et d’animation dans la communauté, tout comme les rares élites locales. Toute la vie est 
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organisée autour des cycles religieux de l’Église catholique. À partir des années 1940, le mouvement coopératif 
commence à prendre son essor, avec l’appui de l’Église. Ce mouvement coopératif permet aux familles 
modestes d’accéder à une forme d’épargne, et aux agriculteurs de se regrouper afin 
d’acheter des engins agricoles en commun. Les Conseils scolaires sont gérés par les anglophones (écoles 
primaires) ou les congrégations religieuses (écoles secondaires); c’est aussi le cas des hôpitaux et de certains 
clubs pour les jeunes. Beaucoup d’employeurs qui font vivre des communautés dans 
les one-company–towns (dans les usines, les mines, dans le secteur de la foresterie) sont anglophones. Bref, c’est 
un monde traditionnel peu institutionnalisé et au sein duquel les habitants n’ont aucun contrôle sur les 
structures sociales. 

Dans ce panorama, il faut pourtant distinguer le cas d’Ottawa où se crée un petit groupe de leadership 
canadien-français autour des institutions politiques fédérales. Ce groupe peut s’appuyer sur la proximité du 
Québec, l’Université d’Ottawa (bilingue depuis sa fondation en 1848), l’Institut canadien-français (1852), la 
fonction publique fédérale, un journal francophone (Le Droit) et des congrégations religieuses. Avec l’arrivée 
régulière de fonctionnaires fédéraux en provenance du Québec après 1867, un climat culturel et un certain 
leadership canadiens-français émergent dans cette région, mais peine à s’exporter dans les régions. 

3. Les années 1960, une période de transition 

Entre 1945 et 1970, la population canadienne-française migre vers les villes. Bien souvent, en quittant 
leur région natale, les gens s’éloignent de leur communauté d’appartenance. L’exode rural produit une remise 
en question des caractéristiques identitaires. 

Au cours des années 1960, plusieurs écoles secondaires francophones apparaissent grâce à l’action constante 
de l’ACFÉO. L’Université Laurentienne (1960, bilingue) est créée à Sudbury, ainsi que le Collège 
universitaire Glendon à York University (1966). 

Confrontées à leur vieillissement et à leurs difficultés de renouvellement, les congrégations religieuses 
abandonnent peu à peu les secteurs de l’éducation et de la santé. Le gouvernement prend en charge ces 
dossiers. 

En 1967, lors des États généraux du Canada français, une rupture se produit entre les nouveaux 
nationalistes québécois et les francophones de l’Ontario. 

Lire l’article: « Le Canada français, 50 ans après le divorce » (Radio-Canada, 22 novembre 2017). 

Citations 
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« L’école secondaire française en Ontario », recto (5 
photographies d’étudiants et leurs paroles dans une 
bulle). Université d’Ottawa, CRCCF, Fonds Association 
des enseignantes et des enseignants 
franco-ontariens. 

« La nouvelle vague des nationalistes québécois affirme […] que le salut du Québec ne peut 

s’accomplir en même temps que le sauvetage des francophones hors Québec. » 

(Pierre Savard, « Relations avec le Québec », Cornelius Jaenen (dir.), Les Franco-Ontariens, 1993, p. 

247) 

Les Franco-Ontariens: une « identité [qui]  se rattache à la  nation canadienne-française  qui cohabite 

avec la nation  canadienne-anglaise à l’intérieur d’un État binational 

(Marcel Martel, Le deuil d’un pays imaginé, 1997, p. 165) 

4. Les années 1970 : l’élan du Nord 

En 1969, l’adoption de la loi fédérale sur les 
langues officielles apporte du financement qui 
permet de commencer à subventionner des centres 
culturels qui vont jouer un rôle clé pour 
l’animation culturelle. 

À partir de 1970, la Direction-Jeunesse a 
pour but « d’accroître chez les jeunes le sentiment 
d’appartenance à la communauté Franco ontarienne 
et de favoriser leur esprit d’initiative. » (Bock et 
Gervais, L’Ontario français, 2004). 

Tout au long des années 1970, parents et élèves 
sont très actifs et visibles dans les médias pour 

réclamer l’ouverture d’écoles secondaires en français. Les jeunes (adolescents et étudiants) sont 
très dynamiques. 

Des symboles identitaires 

De fait, les associations étudiantes, les élèves d’école secondaire et leurs parents vont jouer un rôle très 
important dans le développement de l’identité et de la fierté franco-ontariennes. 
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© Zscout370, Wikipédia, Domaine Public 

Andre ́Paiement, Gaston Tremblay et Denis Courville 
alias Roger, Marc et Raymond dans la pièce Moé, 
j’viens du Nord, ‘stie. Photo de Doug Kinsey 

C’est ainsi qu’un petit groupe dynamique 
d’étudiants qui, avec l’appui de quelques 
professeurs, va créer le drapeau franco-ontarien 
en 1975 à l’Université Laurentienne à Sudbury. 
Ce drapeau est immédiatement adopté par les 
Franco-Ontariens, et officialisé en 2001. 

Depuis 2010, le 25 septembre est reconnu comme 
la fête des Franco-Ontariens. Les chansons « Notre 
place » et « Mon beau drapeau » sont chantées 
dans les écoles et au sein des groupes communautaires. 

Des événements culturels marquants 

Des groupes d’étudiants et d’artistes vont aussi 
produire des spectacles marquants qui vont 
rassembler la communauté, notamment dans la 
région de Sudbury. 

•1970: création collective à l’Université 
Laurentienne de la pièce de théâtre Moi j’viens du 
nord, ‘stie 

•1973-: Concerts en plein air très populaires « la 
Nuit sur l’étang » à Sudbury 

•1976-: le Festival franco-ontarien à Ottawa 
Ces spectacles constituent des moments 

mythiques de la création de l’identité franco-ontarienne. Loin de la vieille culture canadienne-française 
associée à la génération des parents et des grands-parents, s’affirme une nouvelle identité franco-
ontarienne, jeune, engagée, parfois subversive, vraiment attirante et branchée sur la modernité. Cette 
nouvelle identité repose sur le Nord, le dynamisme de la communauté de Sudbury. 

La tradition des arts de scène franco-ontariens connait un autre épisode au début des années 2000 avec la 
création du méga spectacle en plein air « L’écho d’un peuple » (2002-2007), dans l’Est ontarien, qui rassemble 
chaque été plus de 200 comédiens professionnels et amateurs, 350 bénévoles, pour raconter l’histoire de 
l’Ontario français. 
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Le chanteur multi-instrumentiste Damien Robitaille 

L’humoriste Katherine Levac 

5. Le monde des arts 

Voici quelques exemples d’institutions artistiques 
et culturelles franco-ontariennes : 

Autour de l’Université Laurentienne à Sudbury: 

• 1971: Création du TNO [Théâtre du Nouvel-
Ontario] à Sudbury 

• 1972: Création de la CANO [Coopérative des 
Artistes du Nouvel-Ontario], une « commune 
d’artistes dynamiques ouverts aux styles 
nouveaux de l’expression contre-culturelle » 
(Fernand Dorais, Entre Montréal… et 
Sudbury, 1984, p. 9) 

• 1973: Création de la maison d’édition Prise de 
Parole 

• 1976: la Galerie du Nouvel-Ontario, autogérée 
• 1993 : Création des Éditions David (région 

d’Ottawa) 

Les troupes de théâtre: 

• 1967: Le Théâtre français de Toronto 
• 1971: Le Théâtre du Nouvel-Ontario (Sudbury) 
• 1979: Le Théâtre de la Vieille 17 (Ottawa) 
• 1999: La Nouvelle Scène (Ottawa) regroupe 4 anciens théâtres de la région + expositions 
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La chanteuse et imitatrice Véronic Dicaire 

Aujourd’hui, plusieurs artistes franco-ontariens 
se démarquent: 

Le chanteur multi-instrumentiste Damien 
Robitaille, originaire de Lafontaine. 

L’humoriste Katherine Levac, originaire de St-
Bernardin (dans l’Est ontarien). 

La chanteuse et imitatrice Véronic Dicaire, 
originaire d’Embrun (autre petit village dans l’Est 
ontarien). 

6. Les médias 

La presse écrite 

À travers le temps, de nombreux journaux locaux francophones voient le jour, mais ils ne duraient souvent 
que quelques années. Un seul quotidien, mais très important: Le Droit (1913) à Ottawa. Ce journal 
appartient maintenant à un groupe québécois, mais il demeure un vecteur important des intérêts franco-
ontariens. Il existe quelques hebdomadaires et bi-mensuels locaux comme le journal L’Express de Toronto. 

La radio 

À partir de 1950 : le développement exponentiel de la radio et notamment de Radio-Canada. Un média très 
peu cher, disponible presque partout, qui permet de faire entendre du français dans les foyers, faire rayonner 
la culture francophone et renforcer le sentiment d’appartenance à une communauté linguistique et culturelle. 

860am dans le Grand Toronto; des émissions régionales: Toronto, Windsor, Sudbury, etc. + l’application RC 
OHdio. 
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TFO et MonAvenir, ensemble pour une première 
rentrée scolaire en toute confiance! (Groupe CNW/
Office des télécommunications éducatives de langue 
française de l’Ontario (OTÉLFO)), Newswire 

La télévision et les plateformes de diffusion en ligne 

Durant les années 1970, jusqu’à 17% du temps 
d’antenne de TVOntario est en français. 

De 1986 à 1997, « La Chaîne Française » est une 
section autonome qui rejoint 72% des 
francophones. 

En 1997, la 
Chaîne devient TFO(télé franco-ontario) dont les 
programmes sont aussi diffusés au Nouveau-
Brunswick, au Québec et au Manitoba.TFO 
développe aujourd’hui de nombreux contenus en 
ligne, notamment pour les enfants, les tout-
petits (MINI-TFO) et le contexte 

scolaire (IDÉLLO-TFO). 
Au cours des années 2000, la télévision par câble permet d’accéder à des chaînes spécialisées en français 

(comme TV5, par exemple). 
Depuis environ 2016, avec la popularisation de Netflix et d’autres plateformes de diffusion en ligne, 

regarder des contenus en français n’a jamais été aussi facile ni si peu coûteux. Mais l’enjeu principal porte sur la 
création et la diffusion de contenus canadiens… et francophones – objet de négociations entre le 
gouvernement et ces plateformes. C’est un défi fondamental qui se pose dans beaucoup de pays et concerne 
beaucoup de langues. 

Au Canada : la plateforme TOU.TVde Radio-Canada pour voir des émissions, des séries et des films 
gratuitement (+ une version payante. C’est l’équivalent de CBC Gem). 

7. La loi sur les services en français 

En 1986, le gouvernement ontarien adoptela loi 8 sur les services en françaisqui stipule que les services 
gouvernementaux offert par la province doivent être disponibles en français dans les 2 cas suivants: 

• les régions ou 10% de la population et francophone 
• les centres urbains totalisants plus de 5000 francophones. 
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Carte des régions désignées par la Loi sur les services 
en français https://files.ontario.ca/
ofa_designated_areas_map_fr.pdf 

https://www.ontario.ca/fr/page/
ministere-des-affaires-francophones 

Pour comprendre le contexte dans lequel cette loi 
a été votée, lire l’article « La loi sur les services en 
français de l’Ontario a 30 ans » (Radio-Canada, le 
14 novembre 2016). 

An interactive H5P element has been 

excluded from this version of the text. 

You can view it online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/

minorisation/?p=423#h5p-14 

Il y a un ministère des Affaires francophones au sein du gouvernement provincial de l’Ontario. Ce 
ministère assure une représentation politique. 

Au niveau local, le réseau associatif francophone est très bien développé dans toute la province avec des 
associations de francophones, des annuaires de services (les commerces ou services capables d’offrir le service 
en français), des sites de ressources disponibles en français, et dans les communautés plus concentrées des 
clubs Richelieu. 

Exemple: 

À Kitchener–Waterloo, nous avons depuis 

2004 l’AFKW [Association des Francophones 

de Kitchener-Waterloo] qui organise 

des sorties, des groupes (de cuisine, de 

lecture, de jeux, de sorties, etc.), des fêtes, etc. 

Les institutions judiciaires 

En théorie, les francophones ont accès aux services judiciaires en français en Ontario. Dans la pratique, il 
est peut être très long et compliqué d’obtenir le service en français. 
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Les institutions médicales 

Écoutez cette brève vidéo retraçant ce qu’on appelle souvent « la bataille de l’Hôpital Montfort » : 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=423#h5p-15 

Les institutions scolaires 

L’assimilation silencieuse 
Le système éducatif de l’Ontario se met en place au milieu du XIXe siècle, principalement sous la gouverne 

du pasteur Egerton Ryerson. Le français n’a aucun statut officiel, mais les autorités scolaires le tolèrent dans les 
écoles des communautés majoritairement francophones. Elles espèrent que l’assimilation globale de la 
minorité francophone se fera lentement mais sûrement, sans avoir à faire voter des lois qui provoqueraient des 
hostilités. 

Cependant, après la pendaison du chef métis Louis Riel dans l’Ouest (1885), le gouvernement ontarien, 
comme celui d’autres provinces, va durcir ses lois contre l’enseignement en français. Il bénéficie pour cela de 
l’appui important des Orangistes qui exercent de fortes pressions en ce sens. 

L’arsenal législatif 

Au début du XXe siècle, plusieurs lois visent à limiter l’accès à l’éducation en français. 

En 1901, l’anglais devient la seule langue officielle des écoles publiques. Mais la plupart des écoles 
francophones sont gérées par des congrégations catholiques et profitent donc d’un certain flou les concernant. 

En 1911, le gouvernement étend alors sa loi aux écoles catholiques. Une clause permet cependant des 
exceptions pour le cas de villages où il n’y a aucun enseignant anglophone. L‘enseignement en français est 
alors toléré. 

En 1912, le Règlement 17 va encore plus loin en limitant l’usage du français au deux premières années de 
l’école primaire. Cette loi abolit de facto les écoles bilingues et les situations qui étaient gérées au cas par cas, 
localement. 

Une résistance se forme: les enseignants continuent à enseigner en français, défiant ainsi les autorités 
scolaires, bien souvent avec la complicité des familles. L’ACFÉO (Association canadienne-française 
d’éducation de l’Ontario) est aussi créée en réaction à ces mesures pour défendre l’éducation en français. Face à 
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Louis Larocque, « Le réveil francophone de la région 
de Cornwall », Le Droit d’Ottawa, mardi, 20 mars 1973, 
p. 1. Université d’Ottawa, CRCCF, Fonds Association 
des enseignantes et des enseignants 
franco-ontariens (C50). 

cette résistance, le gouvernement revient à la charge avec le Règlement 18 qui interdit le financement des 
conseils scolaires et exige le licenciement des enseignants ne respectant pas le Règlement 17. 

La mobilisation 

L’adoption de ces deux règlements suscite une crise importante: une grande mobilisation des Canadiens 
français en Ontario, bientôt appuyés par l’ensemble du Canada français. 

C’est dans ce contexte de tensions croissantes que sont fondés les journaux Le Devoir (1910) à Montréal par 
Henri Bourassa, et Le Droit (1913) à Ottawa. Ces journaux prennent position, publient de nombreux 
éditoriaux pour dénoncer la situation et appuyer la cause de l’éducation en français en Ontario. Pendant toute 
la Première Guerre mondiale, la question de l’éducation en français en Ontario est présente dans les journaux. 
Elle provoque un sentiment de crise nationale qui se superpose bientôt à une autre crise : la crise de la 
conscription. 

Le verdict juridique s’appuie sur l’acte de l’Amérique du Nord britannique de 1867 qui reconnaît le droit à 
l’école confessionnelle, mais non en fonction de la langue. Autrement dit, les écoles catholiques sont permises, 
mais pas les écoles francophones. 

Pour les Canadiens français, c’est donc un échec sur le plan légal, mais dans la pratique, la mobilisation 
populaire est telle qu’elle rend l’application du règlement impossible. Le gouvernement de l’Ontario 
abolit finalement le Règlement 17 qui n’a jamais vraiment été appliqué, en 1927. Les conseils scolaires 
rétablissent alors les écoles primaires bilingues, c’est à dire des écoles où l’enseignement est en français, mais où 
les enfants peuvent utiliser l’anglais ou le français pour communiquer. 

L’éducation en français en 1960 
Avançons dans le temps. 40 ans plus tard, en 1960, il demeure difficile d’étudier en français en Ontario. 

Les écoles primaires bilingues accordent la même 
importance à l’anglais et au français, ce qui nuit à 
l’apprentissage de la langue minoritaire. Ces écoles 
offrent parfois la 9e et la 10e années. Mais il n’existe 
pas d’école secondaire publique en français. On 
compte une quinzaine d’écoles secondaires 
francophones privées à travers la province. Elles sont 
toutes gérées par des communautés religieuses et s’y 
inscrire coûte très cher. Il n’y a donc pas beaucoup 
de possibilités, et celles-ci demeurent difficile d’accès 
et dispendieuses. Ceci explique que seulement 
environ 38% des francophones étudient jusqu’en 
11e année, et seulement 3% accèdent à l’éducation 
postsecondaire. 
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En 1968, une loi permet aux conseils scolaires publics (anglophones) de créer des classes ou des écoles 
francophones – mais ne les y obligent pas. Pendant toutes les années 1970, les parents et les élèves 
francophones habitant dans des villes où ils sont en bon nombre vont constamment réclamer l’ouverture de 
classes ou d’écoles – ce que les conseils scolaires refusent de faire. 

Presque à chaque rentrée scolaire, d’importantes luttes se déroulent à Sturgeon Falls (1971) ou à 
Penetanguishene (1979-1980), par exemple. Les communautés francophones se mobilisent dans de grandes 
manifestations qui obtiennent un retentissement national. 

Au milieu des années 1980, la justice reconnaît que certains points de la Loi sur l’éducation de la province 
inconstitutionnelle. Les premiers conseils scolaires franco-ontariens apparaissent à Toronto, Ottawa et dans 
l’Est ontarien. 

En 1997, une loi autorise officiellement les conseils scolaires de langue françaisepartout dans la 
province. 

Aujourd’hui, il existe 12 conseils scolaires francophones en Ontario (4 publics et 8 catholiques). 

Exemples: 

Dans la région, il existe : 

• Le conseil scolaire public Viamonde 

• Le conseil scolaire catholique MonAvenir 

L’éducation postsecondaire 

Les collèges 

1990 : Création du premier collège entièrement francophone, La Cité collégiale, à Ottawa. 

1995 : Basé à Sudbury, le Collège Boréal dessert le Nord, le Centre et le Sud de la province. Il compte 7 
campus (surtout dans le Nord de la province) et 42 centres d’accès. 

[1995-2001 : Le Collège des Grands-Lacs, établissement virtuel basé à Toronto] 

Les universités 

• Université d’Ottawa (francophone à l’origine – 35% francophone en 2009) 
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• Université York – Collège Universitaire Glendon (centre-ville de Toronto) 
• Université de Hearst (3 campus dans le Nord) 
• Université Laurentienne (partiellement bilingue – 25% francophone). En 2021, cette université a fait 

faillite et fermé de nombreux programmes. Les programmes en français ont été proportionnellement 
beaucoup plus affectés. Ces programmes sont en train d’être relocalisés à l’Université de Sudbury 
(francophone). 

• Depuis 2000, les Franco-Ontariens réclamaient la création d’une université par et pour les francophones. 
Beaucoup de questions se posaient : où l’implanter? Quels programmes offrir? En 2018, le 
gouvernement de l’Ontario souhaite annuler le financement à ce projet. Une fois encore, la communauté 
francophone se mobilise et le projet est relancé un an plus tard avec l’intervention du gouvernement 
fédéral. L’Université de l’Ontario français (UoF) a accueilli ses premiers étudiants au centre-ville de 
Toronto en 2021. 

Synthèse sur les institutions scolaires franco-ontariennes 
La bataille scolaire a été longue et riche en rebondissements en Ontario. Elle a nécessité la mobilisation de la 

communauté à bien des reprises, et parfois aussi l’appui du gouvernement fédéral et d’autres alliés hors 
province. Aujourd’hui, les conseils scolaires franco-ontariens ne cessent de s’agrandir et l’offre collégiale, même 
si elle est un peu limitée géographiquement, est réelle et bien implantée. Elle répond bien aux besoins de la 
communauté. 

On ne peut cependant pas en dire autant pour l’éducation universitaire qui demeure un sujet 
brûlant d’actualité. Il est difficile de trouver un consensus et de convaincre les autorités du bien-fondé du 
projet. L’échec (total à la Laurentienne, relatif à Ottawa) des universités bilingues à protéger le français montre 
que ce type d’institution bilingue reproduit les inéquités linguistiques présentes dans la société et ne permet 
pas de protéger le français. 

8. Conclusion 

En Ontario, le fait français se caractérise par son intégration aux autres institutions (un ministère parmi 
d’autres, par exemple). C’est une solution efficace sur le plan économique, mais qui fragilise aussi la place du 
français : il est facile de se débarrasser d’un ministère, par opposition à un système où tous les ministères sont 
dédoublés). Ainsi, si le bilinguisme anglais/français en Ontario a paru presque possible à la fin des années 
1980, ce n’est plus envisageable aujourd’hui. En ce sens, le français demeure plus fragile en Ontario que dans 
d’autres provinces comme le Nouveau-Brunswick ou le Manitoba qui se sont dotées de lois plus fermes pour 
la protection du français. 

La communauté franco-ontarienne a cependant plusieurs accomplissements à son actif : 
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• Une représentation politique 
• Des réseaux communautaires et associatifs nombreux et actifs 
• Les médias, les institutions culturelles, artistiques et religieuses 
• Des institutions scolaires autonomes (primaires et secondaires), fruit d’un processus lent et laborieux… 
• Une institution médicale de recherche : l’Hôpital Montfort 

Mais ces institutions sont aussi fragiles ou incomplètes : 

• Ces services ou ces institutions sont répartis de façon inégales sur le territoire. 
• Il y a souvent un écart entre les droits et leurs mises en pratique (pour la justice, par exemple). 
• L’histoire des institutions prouvent que même les acquis ne sont jamais garantis : des combats toujours 

recommencés pour défendre les institutions, les droits. Cela draine une grande partie de l’énergie. 
• La question du financement est toujours sujette à des revirements et à des coupes budgétaires de la part 

du gouvernement. 
• La dualité linguistique pose problème pour beaucoup d’Ontariens, même bon nombre de 

francophones: pourquoi dédoubler les services? Il y a la question du coût, mais aussi de la légitimité : 
pourquoi le français alors que d’autres communautés linguistiques ont aussi un grand nombre de 
locuteurs? 

• Certains sujets (tels que l’Université de l’Ontario français) suscitent beaucoup de débats parmi les 
francophones. Ces débats peuvent être perçus négativement par le pouvoir politique si la communauté 
ne parvient pas à présenter un objectif commun. 

On peut cependant penser à quelques voies à explorer : 

• Des institutions sans infrastructures à l’ère numérique : les médias, médias sociaux et vidéoconférences 
abolissent les distances qui séparent les francophones en Ontario. 

• L’essor de l’entreprenariat francophone 
• Le discours économiste du français comme « valeur ajoutée », « actif culturel » pour attirer d’une part 

des entreprises offrant des postes valorisés et stables, et d’autre part des travailleurs qualifiés et instruits 
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9. UN ENJEU LINGUISTIQUE: LE 
BILINGUISME 

Ce chapitre est enseigné pendant le cours synchrone. Voir le diaporama dans le module « L’Ontario français » 
sur Learn. Pour plus de détails, vous pouvez (ré)écouter les enregistrements vidéos du cours. 



10. QUELQUES ASPECTS CULTURELS DE 
L'ONTARIO FRANÇAIS 

Personnalités publiques franco-ontariennes 

La journaliste et analyste politique Chantal Hébert – Eliza A 
L’historien et leader académique Serge Miville 
La sportive Mandy Bujold 
La députée Amanda Simard – Hannah W 

Musique / Chanteur, chanteuse, groupe musical de 
l’Ontario français 

Damien Robitaille – Léa R 
Patricia Cano – Samantha St.A. 
Véronic Dicaire – Mikayla H 

Littérature / Auteur, autrice 

Mireille Messier – Symone A (albums pour enfants) 
Le poète Patrice Desbiens 
Jean Marc Dalpé – Tiffany H 
Daniel Poliquin – Léa R 
Melchior Mbonimpa 
Andrée Christensen 
Didier Leclair – Quinton M 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Chantal-Hebert-Eliza-A.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Amanda-Simard-Hannah-W.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Damien-Robitaille-Lea-R.pdf
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L’ACADIE 





Figure 1. Nicolas Poussin, Les bergers d’Arcadie 
ou Et in Arcadia ego. c1640. Source : 
Wikipedia.org 

11. HISTOIRE: LA MÉMOIRE AUX SOURCES 
DU RÉCIT NATIONAL ACADIEN 

1. La colonisation  

Giovanni da Verrazano explore le littoral nord-américain au début de XVIe siècle. on ne sait pas exactement 
d’où vient le mot acadie. ce pourrait être: 

• La déformation du mot « Cadie » ou « Quoddy » que prononçaient les Mi’kmaq pour désigner leur 
environnement 

• Une nouvelle Arcadie (paradis terrestre pour les Grecs anciens) 

En 1604, les premiers colons originaires de la région de 
Poitiers dans l’ouest de la France s’installent sur l’île 
Sainte-Croix, dans la Baie de Fundy, à la frontière avec le 
Maine). Mais ils font face à deux problèmes majeurs: le 
manque d’eau douce et l’hiver très rude. La moitié des 
colons meurent en 1605. Les survivants abandonnent l’île 
et se relocalisent à Port-Royal qui devient un poste de 
commerce. Port-Royal correspond aujourd’hui à 
Annapolis Royal, sur la côte ouest de la Nouvelle-Écosse. 

La colonie commence à se peupler dès 1630. Ses 
activités tournent principalement autour de la pêche et 
de l’agriculture. L’Acadie est déjà une colonie distincte de 
la Nouvelle-France (le Québec actuel). Pendant tout le 

XVIIe siècle, l’Acadie passe de la colonisation française à la colonisation britannique de façon constante. Ces 
changements de colonisateurs renforcent le sentiment d’(in)différence des Acadiens. Ils ne se définissent ni 
comme Français, ni comme Britanniques, mais comme Acadiens! 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/Figure-1-Poussin-Et-ego-in-Arcadia-1.jpg
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2021/07/Figure-1-Poussin-Et-ego-in-Arcadia-1.jpg
https://fr.wikipedia.org/wiki/Et_in_Arcadia_ego#/media/Fichier:Nicolas_Poussin_-_Et_in_Arcadia_ego_(deuxi%C3%A8me_version).jpg


Figure 2. L’Île Sainte-Croix et Annapolis Royal, 
premiers sites d’implantation acadienne. Source: 
Google Map 

Figure 3. La Nouvelle-France en 1713. Source : 
paricilademocratie.com 

Cette région et souvent en conflit avec la Nouvelle-
Angleterre, mais les deux colonies entretiennent 
également de nombreuses relations commerciales. 
Cet axe Nord-Sud est très important pour 
comprendre les dynamiques sur la côte est. 

 Le traité d’Utrecht (1713) 
Cette dynamique change au début du 

XVIIIe siècle. En Europe, la France souhaite mettre 
fin à la guerre de Succession d’Espagne (1701-1714) 
qui l’oppose, avec l’Espagne, à toute une coalition de 
pays du Nord et de l’Est de l’Europe. 

Par le traité d’Utrecht signé en 1713, la France 
accepte de céder à l’Angleterre: 

• l’Acadie 
• Terre-Neuve; 
• la Baie d’Hudson; 
• la vallée de l’Ohio. 

En revanche, la France conserve: 

• la Nouvelle-France [le Québec]; 
• l’île Saint-Jean [P.E.I]; 
• l’Île Royale [Cap-Breton], où sera construite la 

forteresse de Louisbourg en 1740; 
• Les droit de pêche à Terre-Neuve. 

Le traité d’Utrecht garantit certains droits aux 
Acadiens: 

• La liberté de quitter l’Acadie avec toutes leurs 
possessions, ou de rester et devenir sujets 
britanniques; 

• Leur liberté de religion est protégée; 
• Ils peuvent rester neutres dans les conflits opposant les Britanniques aux Français ou 

aux Premières Nations. 
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L’Acadie demeure un territoire contesté entre les deux puissances coloniales pendant 50 ans. 

2. Le passage sous régime britannique 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=60#h5p-16 

Tableau de Claude Picard: 

Figure 4. Claude Picard, « L’Acadie heureuse », 1987. Source : https://www.acadian.org/picard.html 

 

3. Grand-Pré en 1755 
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Figure 5. Fonctionnement d’un aboiteau. Source : 
Wikipedia.org 

Figure 6. Aboiteau à Grand-Pré en 1907. Source : 
Wikipedia.org 

Grand-Pré est situé dans la région actuelle 
de Wolfville, sur la côte Nord-Ouest de la Nouvelle-
Écosse. À l’époque, plusieurs milliers de personnes y 
sont installées depuis plus d’une centaine d’années. 
Ces familles sont coupées de la France depuis 
plusieurs générations. Il n’y a pas non plus d’arrivée 
de nouveaux immigrants. C’est une communauté 
autonome sur le plan démographique, linguistique 
et culturel qui s’est adaptée à son environnement 
local. 

Par exemple, les Acadiens ont développé un 
système d’aboiteaux. Cette technique leur permet 
à la fois de drainer des zones recouvertes par les 
marées, mais aussi d’évacuer l’eau de mer qui s’y est 
accumulée. Cela leur permet d’agrandir la surface de 
leurs champs cultivables. On les nomme les 
“défricheurs d’eau”. 

4. Les causes du Grand Dérangement 

Plusieurs causes expliquent le déclenchement du 
Grand Dérangement. 

4.1. Des causes de longue date 

Les Britanniques ont aussi plusieurs motivations 
typiques de l’époque pour assimiler, ou à défaut, 
expulser les Acadiens : 

• Des raisons agricoles/économiques : Les 
Acadiens vivent sur de très belles terres 
profitables que les Britanniques voudraient 
s’approprier. 

• Des raisons démographiques : Les grandes 
familles acadiennes représentent aussi une menace démographique: la population acadienne croît 
rapidement dans cette région où l’empire britannique n’envoie pas de colons avant 1749. 
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Figure 7. L’agriculture acadienne. Crédit: É. Lepage 

Figure 8. Paysage d’aboiteaux dans la région de Fort 
Beauséjour, à la frontière entre la Nouvelle-Écosse et 
le Nouveau-Brunswick. Crédit: É. Lepage 

• Des raisons territoriales : Par ailleurs, il faut aussi penser à la Nouvelle-Angleterre: 1.5 millions de colons 
britanniques sont déjà installés sur la côte est entre Boston et la Virginie. La colonisation ne peut pas 
vraiment avancer vers l’Ouest à cause de la puissance de plusieurs Premières Nations dans les 
Appalaches. Cette pression démographique les pousse à chercher des terres vers le Nord. 

4. 2. Le serment d’allégeance 

L’Acadie demeure une colonie peu sûre pour 
l’Angleterre. Dans un contexte de tensions régulières 
avec d’autres forces (notamment françaises ou 
autochtones), les Anglais veulent revoir le traité 
d’Utrecht et s’assurer qu’ils bénéficieraient de la 
loyauté des Acadiens en cas d’attaque.Ils interdisent 
ainsi aux Acadiens d’émigrer vers la Nouvelle-France 
ou d’autres territoires restés français. 
Ils exigent que les Acadiens prêtent un serment 
d’allégeance (= de fidélité)à la couronne 
britannique. Ce serment implique notamment: 

• D’abjurer (= de renoncer à leur foi catholique); 
• D’être loyaux envers les forces britanniques en cas de guerre. 

Londres menace de priver de leurs droits ceux qui 
refusent de signer. Les vexations se multiplient. Les 
Acadiens persistent à vouloir demeurer 
neutres. L’imposition de ce serment d’allégeance est 
généralement perçu comme la cause directe qui a 
dramatisé les tensions et conduit au déclenchement 
du Grand Dérangement. 

En résumé, il y a plusieurs causes qui expliquent le 
Grand Dérangement: 

• Des causes politiques (le serment d’allégeance); 
• Des causes démographiques; 
• Un contexte militaire: la technique de 

l’expulsion est très fréquente au XVIIIe siècle. 
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Figure 9. Claude Picard, Source : 
http://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/bs2242712 p. 26 

Figure 10. Claude Picard. Source : 
http://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/bs2242712 p. 15 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=60#h5p-17 

5. La déportation 

En 1749, 2,000 colons et soldats britanniques 
arrivent pour fonder le port d’Halifax. 

À partir de 1753, l’administration locale de Charles 
Lawrence n’insiste même plus pour que les 
Acadiens signent le serment d’allégeance: les 
dirigeants veulent simplement les expulser et les 
déporter. 

Au mois d’août 1755, le gouverneur arme les 
soldats britanniques, capturent les prêtres et fait 
prisonniers tous les hommes et les enfants de plus de 
dix ans dans les églises. Plus de 6,000 maisons 
acadiennes sont détruites et leurs habitants expulsés. 
Les prisonniers sont ensuite déportés par bateau 

entre octobre et décembre. C’est le Grand Dérangement. 
On estime qu’environ 8,000 à 10,000personnes 

sont déportées par bateau, soit environ 75% de la 
population acadienne totale. 

Les conditions de navigation sont extrêmement 
précaires et beaucoup meurent de maladies ou dans 
des naufrages. Les membres d’une même famille 
sont séparés. 

Plus de 10,000 morts au total. 

1755-1763: Les soldats anglais traquent les Acadiens 
sur toutes les rives des Maritimes. 
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Figure 11. La Résistance sur la Petcoudiac. 

Avec le Grand Dérangement, c’est le début de la diaspora acadienne. 

6. La diaspora acadienne 

En 1755 et dans les années qui ont immédiatement 
suivi, les Acadiens ont été dispersés dans trois 
directions principales. 

La fuite à pied vers le 
Nouveau-Brunswick 

Plusieurs Acadiens, surtout des hommes, réussissent à 
s’enfuir et partent vers le Nord, en direction du 
Nouveau-Brunswick. Beaucoup meurent de faim ou 
de froid pendant l’hiver, dans un contexte de guerre. Ils 
sont pourchassés par les soldats et habitants. Jusqu’en 
1758, les autorités néo-écossaises offrent en effet des 
primes pour la capture des Acadiens. Certains 
parviennent cependant dans le Sud du Nouveau-
Brunswick (environ 100 km), dans la vallée 
de Memramcook. Ils s’y installent et implantent ainsi 
le fondement de l’Acadie moderne. 
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Figure 13. La deportation des Acadiens vers les 
États-Unis. Source : 
https://memoirechante.wordpress.com/tag/
le-grand-derangement/ 

Figure 12. Thomas Davies, « A View of the Plundering and Burning of 
the City of Grymross”, 1758. Cette image est considérée comme la 
seule représentation d’époque de la Déportation. Grimross correspond 
à la ville de Gagetown, NB. Source: Wikipedia.org 

La déportation par bateau sur la côte est des États-Unis 

Cependant, la plupart des Acadiens sont 
déportés par bateau tout au long de la côte de 
l’Atlantique, du Maryland jusqu’à la Virginie et la 
Géorgie. 

En Pennsylvanie, beaucoup sont décimés par des 
maladies infectieuses. 

À New York, ils sont parqués sur Long Island et 
Staten Island. Plusieurs s’échappent; les autres se 
rendront sur l’île de Saint-Domingue (Haïti) à la fin 
de la Guerre de Sept Ans (1763) où ils seront 
condamnés aux travaux forcés. C’est à peu près la 
même situation pour ceux arrivés au New Jersey et 
au Connecticut. 

En résumé: maladie, emprisonnement, travail forcé, 
servilité, surveillance constituent le destin de la majorité des déportés. 
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Figure 14. La diaspora acadienne 1755-1785. Source : 
www.paysagedegrand-pre.cal 

Certaines régions (comme la Virginie et la Caroline du Nord) refusent de faire accoster les bateaux qui 
finissent par partir pour l’Angleterre. Environ 1200 Acadiens arrivent ainsi sur les côtes anglaises où personne 
ne veut les accueillir. Ils vivent sur les quais, sont enfermés ou parqués. Le gouvernement britannique essaie en 
vain de les 

faire devenir citoyens anglais. En 1763, il reste environ 850 d’entre eux. Le roi de France Louis XV les fait 
venir dans l’Ouest de la France, dans la région de Nantes. 

Ces Acadiens installés en France se nomment les Cadiens. 

Des Cadiens aux Cajuns 

Ces Cadiens s’adaptent très difficilement à la vie 
en France. Le français qu’ils parlent diffère de celui 
des autres habitants. Alors qu’ils étaient 
propriétaires de leurs terres en Acadie, ils 
découvrent le système seigneurial et ses très grandes 
inégalités dans la France de l’Ancien Régime. Les 
jeunes gardent l’espoir de retourner “chez eux”, en 
Acadie. Les parents transmettent à leurs enfants nés 
en France la mémoire du pays d’origine. 

Plusieurs Cadiens ne vont rester qu’une 
génération en France. Entre 1775 et 1785, plusieurs 
d’entre eux (environ 1,600), des anciens déportés ou 
leurs enfants, s’embarquent sur les navires effectuant 
le commerce triangulaire (Afrique-Europe-Amérique) de la traite des Noirs. Nantes est alors en effet la 
capitale de l’esclavage en France. 

Il y avait déjà des francophones en Louisiane depuis la fin du XVIIe siècle. La Louisiane était en effet une 
colonie française établie en 1684. Les Cadiens se mélangent à ces francophones, mais aussi aux esclaves noirs 
arrivés d’Afrique. 

Quelques années plus tard, la révolte des esclaves de Saint-Domingue mène à la proclamation d’indépendance 
de l’île qui devient Haïti en 1804. Haïti est ainsi la première colonie du Sud, peuplée de personnes de couleurs 
de peau diverses, à accéder à l’indépendance. Quelques 20,000 Créoles francophones quittent l’île et 
s’installent en Louisiane. De ces multiples brassages de population, il résulte une créolisation culturelle: la 
culture cajun. 
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An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=60#h5p-18 

7. Les Acadiens du retour 

7.1. Une communauté dispersée 

Les Acadiens ont conscience d’être un peuple, d’appartenir à une nation. Bon nombre d’entre eux espèrent 
retrouver des membres de leur famille, rebâtir leur communauté. D’où qu’ils aient été déportés ou déplacés, ils 
vont essayer de retourner en Acadie jusqu’au début du XIXe siècle. 

Ce mouvement de retour, de convergence vers le lieu d’origine conforte l’idée que les Acadiens ne forment 
qu’une seule et même grande famille. Il donne ainsi naissance au grand récit acadien de la famille dispersée, 
des enfants semés aux quatre vents. La métaphore botanique de la diaspora (les spores éparpillées au vent) est 
ravivée : l’identité acadienne est perçue comme un rhizome qui a un point d’origine commun, mais qui crée de 
nouvelles souches un peu partout autour, qui elles-mêmes créent de nouveaux stolons encore plus loin. 

7.2. Évangeline 

Ce mouvement de retour donne lieu à un autre élément clé du grand récit national acadien : le mythe 
d’Évangeline. Évangeline est un personnage fictif créé par l’auteur américain Henry Wadsworth Longfellow, 
dans un long poème narratif publié en 1847. Le poème raconte l’histoire des Acadiens du retour, et 
notamment de ce personnage de jeune fille et de l’homme qu’elle aime, Gabriel. 

Les derniers vers du poème de Longfellow : 

“Only along the shore of the mournful and misty Atlantic 

Linger a few Acadian peasants, whose fathers from exile 

Wandered back to their native land to die in its bosom. 

In the fisherman’s cot the wheel and the loom are still busy; 
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Figure 15. Évangéline. Gravure de 1863. 

Maidens still wear their Norman caps and their kirtles of homespun, 

And by the evening fire repeat Evangeline’s story. 

While from its rocky caverns the deep-voiced, neighboring ocean 

Speaks, and in accents disconsolate answers the wail of the forest.” 

Citation 

Les derniers vers du poème de Longfellow : 

“Only along the shore of the mournful and 

misty Atlantic 

Linger a few Acadian peasants, whose fathers 

from exile 

Wandered back to their native land to die in its 

bosom. 

In the fisherman’s cot the wheel and the loom 

are still busy; 

Maidens still wear their Norman caps and their 

kirtles of homespun, 

And by the evening fire repeat Evangeline’s 

story. 

While from its rocky caverns the deep-voiced, 

neighboring ocean 

Speaks, and in accents disconsolate answers the wail of the forest.” 

Texte complet: Evangeline: A Tale of Acadie By Henry Wadsworth Longfellow 

Chanson 
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« Évangéline », chanson écrite par Michel Conte, interprétée dans cette version par Marie-Jo Thério 

One or more interactive elements has been excluded from this version of the text. You can view 

them online here: https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=60#oembed-1 

La figure d’Évangeline est une grande fierté pour les Acadiens. Ce nom se trouve un peu partout. Il y 

a une statue d’Évangeline à St-Martinville, en Louisiane. L’Église catholique a contribué à la diffusion 

et la popularité de ce mythe, assimilant le personnage à une sainte. 

Facultatif : Écoutez ce balado de l’émission « Aujourd’hui l’histoire » intitulé « Évangeline, l’héroïne 

acadienne dont l’héritage est parfois pesant » 

7.3. L’impossible retour au lieu d’origine 

Les Acadiens du retour ne retrouvent pas leurs terres qui appartiennent désormais aux colons anglais 
nouvellement installés. Ils colonisent à leur tour d’autres lieux qui leur permettent de reprendre leurs activités 
de pêche et d’agriculture : le pourtour du golfe du Saint-Laurent, pointe Sud-Ouest de la Nouvelle-Écosse, îles 
de la Madeleine, Chéticamp, Rustico, Miscouche, Cap-Pelé, Shédiac, Shippagan, Caraquet et la côte nord de 
la baie des Chaleurs. 

88  |  11. HISTOIRE: LA MÉMOIRE AUX SOURCES DU RÉCIT NATIONAL ACADIEN

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/aujourd-hui-l-histoire/segments/chronique/38045/evangeline-heroine-acadienne-acadie-deportation-evelyne-ferron


Figure 16. Nouveaux lieux d’enracinement acadien (en rouge). Source : 
https://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/Acadie-frontieres.html 

8. Grand-Pré, un lieu de mémoire déserté 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=60#h5p-19 
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Figure 17. Statue d’Évangéline et église commémorative au Lieu 
national historique de Grand-Pré. Source 

9. Conclusion 

Contrairement aux Franco-Ontariens qui n’ont pas de grand mythe fondateur, les Acadiens ont un grand 
récit national ancien, très fort et vivant. Le peuple acadien est passé près de disparaître et a survécu dans l’exil. 
Plusieurs grandes familles se sont éteintes lors du Grand Dérangement. Les Acadiens ont conscience 
d’appartenir à une communauté, à une identité qu’ils valorisent énormément. 

L’histoire de l’Acadie n’a pas toujours été bien connue ni écrite. Elle a d’abord été transmise par la mémoire 
collective, de façon orale, dans les familles, dans les communautés. Ce n’est que bien plus tard que cette 
mémoire a été accréditée par des recherches archéologiques et historiques. À cet égard, les Cadiens forment le 
premier groupe de réfugiés dont l’histoire est documentée. Encore aujourd’hui, si les historiens s’accordent 
sur les faits, la chronologie, les événements, il reste de grandes disparités dans les chiffres avancés. 
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12. GÉOGRAPHIE : LES ACADIENS DANS LES 
MARITIMES 

Ce chapitre est enseigné en salle de classe. Voir le diaporama dans le module « L’Acadie » sur Learn. 



13. UN ENJEU DE SOCIÉTÉ MINORITAIRE : 
DU NATIONALISME AUX APPARTENANCES 
PLURIELLES 

1. La Renaissance acadienne 

Suite au Grand Dérangement et à la dispersion des Acadiens, on a assez peu de connaissances sur ce peuple 
durant les décennies suivantes. En fait, on sait relativement peu de choses sur l’Acadie et les Acadiens de 
1760 à 1880 car la culture acadienne traditionnelle est essentiellement orale; elle est en marge des institutions 
provinciales et largement coupée de la culture canadienne-française au Québec. On sait que la population 
acadienne est très peu scolarisée au XIXesiècle. C’est une société très traditionnelle, structurée par la pêche, 
l’agriculture et le catholicisme. 

Cependant, à partir de 1880, une prise de conscience au sein de la société acadienne commence à émerger 
et va faire évoluer les choses. À cette époque, quelques membres influents de la région de Memramcook 
développent un nouvel intérêt pour l’identité acadienne. Memramcook est un village situé dans une vallée au 
Sud de Moncton où plusieurs Acadiens s’étaient installés après avoir fui pour échapper à la déportation. Ces 
quelques notables sont influencés par leurs contemporains, notamment leurs connaissances des intellectuels 
canadiens-français nationalistes qui réfléchissent à la place des Canadiens français dans l’histoire, la politique et 
leur avenir au sein de la toute récente Confédération canadienne. 

De façon plus générale, le XIXe siècle en Occident est le siècle durant lequel de nombreux penseurs 
réfléchissent au concept de nation, de race ou d’appartenance identitaire. C’est dans ce contexte de début 
de réflexion sur ce que signifie être Acadien, ce qu’est ou ce que pourrait être l’Acadie, que vont naître les 
premières institutions acadiennes. Elles apparaissent justement à Memramcook, ou tout près: 

• Le Collège Saint-Joseph (1864-1972) à Memramcook est la première université francophone dans les 
Maritimes (l’enseignement est offert en français et en anglais pour les Irlandais) 

• Le Moniteur acadien, premier journal francophone (de Shédiac, dans la région de la péninsule 
acadienne1867), encore actif jusqu’en 2020. 

• L’Évangéline, journal hebdomadaire qui a été publié de 1887 à 1982. 

C’est le début d’une période que les historiens nomment la Renaissance acadienne. Les dates de cette période 
ne sont pas très précises. Certains la font débuter dès 1850, d’autres adoptent une périodisation plus étroite à 



partir de 1881. De façon générale, on peut commencer à en voir des effets concrets dans les années 1860. En 
revanche, il y a un plus grand consensus pour dire que cette période de renaissance identitaire décline à partir 
du début des années 1920. 

C’est une période qui est caractérisée par une croissance démographique rapide, la mécanisation des pêches et 
l’agrandissement des fermes. Les débuts de l’industrialisation et de l’urbanisation affectent profondément les 
Acadiens. À partir de 1936, un mouvement coopératif va servir de moteur de développement. 

Symboles et traits caractéristiques de l’Acadie 

C’est aussi durant cette période de renaissance qu’a lieu la toute première convention nationale acadienne. 
En 1881, l’abbé François Richard convoque toutes les communautés de la diaspora acadienne à se réunir 
au Collège Saint-Joseph à Memramcook. L‘idée est de réunir le plus grand nombre possible d’enfants de la 
diaspora, de créer un réseau entre les descendants des Acadiens de la Nouvelle-Écosse. Cette convention a lieu 
dans un esprit patriotique et d’affirmation nationale. Plus de 5,000 personnes se rendent à Memramcook, alors 
que quelques centaines de délégués prennent part aux délibérations dont l’enjeu principal et de définir ce que 
signifie être Acadien. 

Il faut mesurer l’ampleur et le succès incroyables de cette initiative sans précédent : faire venir 5,000 
personnes de toute l’Amérique à cette époque est un véritable tour de force en termes d’organisation. Cela 
montre que cette convention nationale trouve une résonance, répond à des attentes, à des questionnements de 
la part des descendants de la déportation acadienne. 

Suite au succès de cette première convention nationale acadienne, pas moins de 15 autres conventions vont être 
tenues jusqu’en 1979, la plupart ayant lieu pendant la Renaissance acadienne (entre 1881 et 1921), les dernières 
étant tenues de façon moins régulière. 

Chaque convention rassemble plusieurs centaines ou milliers de participants et de porte-parole. Ces 
rassemblements sont absolument uniques sur le plan ethnographique. La conscience d’appartenir à un 
peuple dispersé sur plusieurs continents est une caractéristique essentielle de la société acadienne. Les 
Acadiens se perçoivent comme un peuple et se construisent comme une nation hors frontières, décentrée. 
Au fil de ces grands rassemblements, les Acadiens se dotent de symboles identitaires puissants. 

Les symboles 

Le 15 août (1881) est la fête nationale des Acadiens. Dans la religion catholique, c’est le jour de l’Assomption 
et de la célébration de Notre-Dame-de-l’Assomption, sainte patronne des Acadiens. 
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Foule et drapeaux acadiens pendant un 
Tintamarre du 15 août Source : wikipedia.org 

Le drapeau acadien Source : wikipedia.org 

Qu’est-ce que le Tintamarre? 

Lisez cet article et répondez aux questions 
suivantes : Tintamarre, une nouvelle « tradition » en 
Acadie 

An interactive H5P element has been 
excluded from this version of the text. 
You can view it online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/
minorisation/?p=64#h5p-25 

En 1884, le drapeau acadien est adopté: il 
reprend les couleurs du drapeau français en 
fond, mais est orné d’une étoile jaune, Stella 

maris(étoile de mer, en latin) qui symbolise Notre-Dame-de-l’Assomption. Selon la culture 
populaire, Stella marisguide les marins et porte chance. 

Les Congrès mondiaux acadiens 

Après une période d’essoufflement des conventions 
nationales, celles-ci renaissent sous une nouvelle forme: le 
Congrès mondial acadien, à partir de 1994. dans un esprit 
comparable aux conventions, le congrès mondial a lieu 
tous les 5 ans et réunit ainsi régulièrement plus de 200,000 
Acadiens, en provenance du Canada, de Saint-Pierre et 
Miquelon, de plusieurs états des États-Unis, de la France, 
de la Belgique, des Antilles, d’Afrique, etc. Les Congrès 
mondiaux sont organisés par la Société Nationale de 
l’Acadie (Congrès Mondial Acadien) : 

1994: 1er Congrès mondial acadien dans le Sud-Est du Nouveau-Brunswick 
1999: en Louisiane 
2004: Sud-Ouest de la N.-.É. 
2009: Péninsule acadienne 
2011: Nord-Est du N.-B. 
2014: dans le Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick 
2019: Île-du-Prince-Édouard et Sud-Est du NB 
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Mémorial de Louis Robichaud à Saint-Antoine 
Source : wikipedia.org 

2. Le Nouveau-Brunswick moderne 

En lien avec la Renaissance acadienne entre la fin du XIXeet le début du XXe siècle, on peut dire que 
commence une phase de reconnaissance de l’Acadie qui s’étend de 1880 à 1960. Cette phase se caractérise 
par une prise de conscience identitaire et le tissage de liens entre les différentes communautés acadiennes. 
Ces communautés créent des liens institutionnels entre elles. On identifie un territoire plus clair à l’Acadie, 
qui correspond au Nord du Nouveau-Brunswick, à la péninsule acadienne et le Sud-Est (la grande région 
de Moncton). Si l’Acadie historique de la Nouvelle-Écosse ne s’est jamais réellement régénérée à cet endroit, 
l’Acadie moderne se construit et se pense au Nouveau-Brunswick. De la prise de conscience au début du 
XXesiècle, va naître l’action politique à partir de 1960. 

En 1960, Louis Robichaudest élu Premier Ministre du Nouveau-Brunswick sous la bannière libérale (il 
gouverne de 1960 à 1970). C’est un jeune avocat de 39 ans, dynamique, qui est élu avec le slogan: « Chances 
égales – Equal opportunities ». 

Robichaud est acadien, originaire d’un petit village à 
30km au Nord de Moncton. C’est la première fois qu’un 
Acadien est élu Premier Ministre dans une province où 
toutes les institutions sont anglophones. À cette époque, 
1% seulement des employés du gouvernement provincial 
sont acadiens. Robichaud arrive avec une volonté de 
changement, plus précisément de rééquilibrage. Il lance
trois réformes fondamentalesqui vont avoir un 
immense impact: 

 
 

2.1. La création de l’Université de Moncton (1963) 

En 1960, the University of New Brunswick à Fredericton, la capitale, existe déjà depuis longtemps (1785). 
Mais les gens de Moncton, la ville la plus importante sur le plan démographique, réclament la création d’une 
université depuis des années. Louis Robichaud annonce donc la création d’une université à Moncton… mais 
ce sera une université francophone: l’Université de Moncton. Très rapidement, cette institution est créée et va 
se révéler êtreun agent de développement sans précédent pour la communauté acadienne. Avant la création 
de l’Université de Moncton, la plupart des Acadiens occupaient des emplois subalternes. Avec la possibilité 
de poursuivre leurs études sur place, en français, au sein de leur communauté, une toute première génération 
d’Acadiens va accéder à l’éducation postsecondaire, ce qui va créer une nouvelle classe sociale qui n’existait 
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pas auparavant : des francophones éduqués qui vont pouvoir offrir des services dans leur langue, accéder à 
des postes à responsabilité et servir de modèles aux plus jeunes. Aujourd’hui, l’Université de Moncton existe 
toujours… en français. En plus de son campus principal, elle a aussi deux campus satellites à Shippagan (Nord-
Est) et à Edmundston (Nord-Ouest) afin de desservir les communautés francophones locales. Elle offre 200 
programmes à un peu plus de 5,000 étudiants : une grande diversité de formations pour répondre aux besoins 
de la société acadienne. 

2.2. La représentativité de la fonction publique 
provinciale (1965-68) 

Louis Robichaud veut que la fonction publique du Nouveau-Brunswick devienne représentative de la société, 
c’est-à dire-que les Acadiens soient représentés à environ 30%. Le Nouveau-Brunswick fait le choix de mettre 
en place un bilinguisme séparé où chaque service est offert en parallèle en anglais et en français. Ce choix, 
plus coûteux, est une conséquence de l’histoire des relations difficiles, profondément asymétriques, entre 
Acadiens et anglophones dans cette région. Cela reflète les difficultés historiques auxquelles ont été confrontés 
les Acadiens, et l’idée que ce peuple forme une nation à part entière et qui doit être représentée comme telle. 

NB: ce choix est différent du bilinguisme intégré en Ontario. 

2.3. La loi sur le bilinguisme (1969) 

En 1969, lorsque le gouvernement fédéral fait adopter la loi sur les langues officielles au Canada, le 
Nouveau-Brunswick lui emboîte le pas. Depuis, la loi originelle sur les langues officielles a été modernisée et les 
droits linguistiques sont maintenant enchâssés dans la Charte canadienne des droits et libertés adoptée en 1982 
(LOIS CONSTITUTIONNELLES DE 1867 à 1982): 

L’article 16 stipule ainsi: 
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Langues officielles du Canada (citation) 

Langues officielles du Canada 

• 16 (1) Le français et l’anglais sont les langues officielles du Canada; ils ont un statut et 

des droits et privilèges égaux quant à leur usage dans les institutions du Parlement et du 

gouvernement du Canada. 

Langues officielles du Nouveau-Brunswick 

• (2) Le français et l’anglais sont les langues officielles du Nouveau-Brunswick; ils ont un statut 

et des droits et privilèges égaux quant à leur usage dans les institutions de la Législature et du 

gouvernement du Nouveau-Brunswick. 

Progression vers l’égalité 

• (3) La présente charte ne limite pas le pouvoir du Parlement et des législatures de favoriser la 

progression vers l’égalité de statut ou d’usage du français et de l’anglais. 

Communautés linguistiques française et anglaise du Nouveau-Brunswick 

• 16.1 (1) La communauté linguistique française et la communauté linguistique anglaise du 

Nouveau-Brunswick ont un statut et des droits et privilèges égaux, notamment le droit à des 

institutions d’enseignement distinctes et aux institutions culturelles distinctes nécessaires à 

leur protection et à leur promotion. 

Ainsi, la législation linguistique du Nouveau-Brunswick est calquée sur la législation fédérale. Le Nouveau-
Brunswick est la seule province canadienne officiellement bilingue. Les droits linguistiques du 
Nouveau-Brunswick étant enchâssées dans la loi fédérale, ils sont quasiment inattaquables. 

Les effets de cette loi, combinés aux deux précédentes initiatives (l’Université de Moncton et la représentativité 
de la fonction publiques) se font sentir presque immédiatement. Au cours des années 1970, le 
Nouveau-Brunswick devient dans les faits une province bilingue: 
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• dans les services gouvernementaux et l’affichage public 
• pour la législature et dans les cours de justice 
• pour les forces de police, y compris la GRC [la Gendarmerie Royale du Canada – RCMP], entièrement 

unilingue en 1969 au Canada. 

Certaines municipalités, dont la capitale Fredericton, se déclarent également bilingues grâce à la clause opting 
inqui donne le choix aux villes de se prononcer comme bilingues. Cette clause a bien fonctionné, dans le sens 
où les municipalités dont la population était bilingue dans les faits, se sont en grande partie déclaré bilingues. 

NB: Pour comparaison, l’Ontario a créé une initiative similaire au début des années 1990 suite à l’adoption 
de la loi 8 sur les services en français. Plusieurs villes dont on aurait pu s’attendre qu’elles se déclarent bilingues 
(Ottawa et Sault Ste. Marie) ont résolu de ne pas le faire. 

Àcertains égards, cette clause a même joui d’un succès inescompté : des villes historiquement anglophones, 
très majoritairement anglophones, telles que Chatham ou Newcastle (autour de Miramichi) se sont elles aussi 
déclarées bilingues. Ce choix inattendu peut s’expliquer par le fait que le français est alors perçu comme 
une valeur ajoutée qui peut attirer des compagnies, des investisseurs, des touristes (marketing). Cela a parfois 
engendré certaines réactions: des Acadiens ont pu avoir l’impression que le français et l’Acadie étaient 
instrumentalisés, devenaient des marques de commerce ou de folklore culturel : ils refusent « l’Acadie comme 
slogan, comme marque de fabrique ou comme attrait touristique » (H. Chiasson « Portraits d’auteurs. Andrée 
Lacelle de l’Ontario et Herménégilde Chiasson de l’Acadie, Francophonies d’Amérique8, p. 179). Mais avec un 
peu de recul, on perçoit aussi ce choix de municipalités anglophones de se déclarer bilingues comme un appui 
au bilinguisme, à la reconnaissance des Acadiens, et cela indique un sens de l’accueil et de l’ouverture d’esprit. 

Ressource complémentaire 

Article de L’Acadie nouvelle(9 juillet 2019) : « Ces anglophones qui aiment et défendent le français 

au N.-B. » Ces anglophones qui aiment et défendent le français au N.-B. 

 
En synthèse, on peut dire qu’au cours de la décennie 1960, l’État remplace l’Église dans le domaine de 

l’éducation et des affaires sociales au Nouveau-Brunswick, transformant rapidement et de façon très positive les 
conditions de vie de bien des Acadiens. Ces initiatives sont à comprendre dans un contexte élargi d’affirmation 
identitaire et linguistique, en lien avec ce qui se passe au Québec à la même époque (la Révolution tranquille). 
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3. Le nationalisme acadien 

Tout comme au Québec, un mouvement nationaliste acadien se crée au Nouveau-Brunswick. Ce mouvement 
aboutit à la création du Parti acadien en 1972, avec l’objectif de mieux défendre les droits politiques des 
Acadiens au niveau provincial. En 1979, ce parti propose la création d’une 11eprovince canadienne, l’Acadie. 
Ce parti présente des candidats aux élections provinciales à partir de 1974. En 1978, il présente 23 candidats et 
obtient environ 8% du vote dans ces circonscriptions, mais le parti s’essouffle et disparaît après les élections de 
1982. 

De façon plus large, l’Acadianité est une identité très forte et à laquelle les Acadiens sont très attachés 
encore aujourd’hui. Les Acadiens se définissent tous d’abord comme Acadiens; c’est seulement ensuite qu’ils 
vont mentionner qu’ils sont aussi Canadiens. On naît Acadien, on ne le devient pas. C’est une différence 
fondamentale avec d’autres identités francophones du Canada : on peut devenir Franco-Ontarien, Franco-
Manitobain, (néo-)Québécois. 

4. Le documentaire « Toutes les photos finissent par 
se ressembler » 

Herménégilde Chiasson 

Artiste visuel et auteur prolifique, Herménégilde Chiasson est un artiste acadien du Nouveau-Brunswick né en 
1946. Il a fait partie de la première génération de jeunes artistes et auteurs acadiens qui ont beaucoup contribué 
à faire connaître leur culture. Son œuvre littéraire est conséquente : de nombreux recueils, pièces de théâtre, 
pièces pour jeune public, etc. 

Il a reçu de nombreuses distinctions au cours de sa carrière, tel un prix du Gouverneur général et une 
nomination comme lieutenant-gouverneur général du Nouveau-Brunswick (2003-2009). 

Pour une très brève biographie et entrevue : Herménégilde  Chiasson 

Documentaire : 

Toutes les photos finissent par se ressembler (1985) Pour voir ce film offert par l’Office national du film du 
Canada, vous devez vous connecter en utilisant votre courriel universitaire. 

En mélangeant un peu fiction, biographie et beaucoup d’images d’archives, ce film documente le réveil 
acadien de la fin des années 1960 jusqu’à sa création au milieu des années 1980. Chiasson montre comment 
les arts, et notamment la poésie et les arts de la scène, ont joué un rôle essentiel dans la prise de conscience 
acadienne, la prise de parole et l’affirmation politique et identitaire de ce groupe. 
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Œuvre d’Herménégilde Chiasson « Identité 
Time », 1977. Crédit photographique : Mathieu 
Léger, 2005. umoncton.ca 

 

Quelques questions pour guider la 
visualisation 

1. Qui est la jeune fille au chandail rouge? 

Pourquoi vient-elle voir Herménégilde 

Chiasson? 

2. La jeune fille et Chiasson parlent-ils de la 

même façon? Ont-il le même accent? 

3. Que disent-ils des langues? 

4. Comment est née la littérature acadienne? 

5. Comment est représentée la ville de 

Moncton dans ce film? 

6. Quel regard Chiasson porte-t-il sur le 

nationalisme acadien, sur le Parti acadien? 

7. Comment expliquer le titre du film? 

 

5. Synthèse sur le nationalisme acadien 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=64#h5p-26 

6. Une identité, des identités 

Une identité nationale, communautaire est toujours forte, importante, et ce d’autant plus que cette force 
est souvent invisible, inconsciente, tant qu’on reste dans cette culture. Seule une exposition significative à la 
différence (séjour à l’étranger dans une autre culture, partager la vie d’une personne ayant une autre culture, 
etc.) permet de se rendre compte de l’emprise de notre culture d’origine. 

Dans le cas d’une identité nationale aussi forte, aussi présente que l’acadianité, il est plus difficile de 
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l’ignorer, de ne pas en être conscient. Dans les cultures minoritaires et minorisées, la culture et la langue 
semblent toujours tellement fragilisées qu’elles s’exhibent, se célèbrent, se questionnent presque en permanence 
dans le discours social. 

Comme nous l’avons mentionné dans le premier cours sur la minorisation, les individus doivent alors se 
positionner face à leur culture. Ils peuvent : 

• Valoriser, célébrer et défendre cette culture; 
• Adhérer à cette culture, l’entretenir, vouloir la transmettre; 
• S’en détacher, l’oublier. 

L’indifférence pourrait sembler une autre option, mais elle ne l’est pas vraiment. Si on ignore sa culture 
minoritaire ou minorisée, on s’en détache dans les faits et on finit par l’oublier. 

Or, appartenir à une culture implique accepter un certain nombre d’attentes, de normes et d’habitus. 
Par exemple, dans la plupart des « petites » cultures, la critique de cette culture est impossible. La 

communauté est perçue comme tellement fragile, vulnérable, qu’il faut « se tenir ensemble », se serrer les 
coudes, être uniquement dans la célébration. La critique, même juste, même de bonne foi, est souvent perçue 
comme une trahison. L’individu qui critique se fait bien souvent ostraciser, exclure. 

Être Acadien, cela implique de s’exprimer en français (avec toutes les variantes et prononciations locales 
que cela peut impliquer!), connaître et se reconnaître dans le récit mémoriel, prendre part à cette culture. 
Pendant longtemps aussi, être Acadien signifiait vivre dans le respect et la pratique de la religion catholique. 
Ces pratiques sont transmises par le milieu familial, le contexte scolaire, la communauté en général (religieuse, 
sportive, artistique, associative, etc.)– parfois aussi par le milieu de travail. 

Certains paramètres les renforcent : les individus qui grandissent ou vivent dans des villages, des petites villes 
ou des communautés isolées, loin des grandes villes, ont souvent le sentiment de ne pas avoir beaucoup de vie 
privée. C’est l’impression tout le monde se connaît, tout le monde sait ce qui se passe dans la vie des autres et 
que finalement, tout le monde se ressemble. Il n’y a pas d’en-dehors de la communauté, pas d’exposition à la 
différence, comme dans les grandes villes. 

Si tous ces facteurs se combinent, une identité culturelle très forte peut devenir étouffante. 

Au-delà de cette sensation d’étouffement, d’omniprésence de la communauté culturelle, cela pose aussi un 
problème quand on considère que l’identité n’est pas un concept fixe et immuable. 

Pendant longtemps, les philosophies essentialistes d’Occident enseignaient que l’individu recevait son identité 
à la naissance et que celle-ci se développait au cours de sa vie. Par exemple, naître femme au XIXe fermait déjà 
de facto des possibilités. 
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Au cours du XXe, cette conception de l’identité a été remise en question. Le philosophe existentialiste Jean-
Paul Sartre a cette célèbre formule : 

Citation 

« L’existence précède l’essence. » (Jean-Paul Sartre, L’existentialisme est un humanisme, 1946) 

Autrement dit, chaque individu n’a pas une essence, une identité assignée et immuable dès sa naissance. 
Sartre propose au contraire que « l’existence », c’est-à-dire la somme des actions, des paroles de cet individu 
constitue en fait qui il est, qui il devient chaque jour. Cela implique aussi ce que l’individu ne fait pas, ne dit 
pas. 

Citation 

Dans le même esprit, l’auteur André Malraux écrivait : 

« Un homme est la somme de ses actes, de ce qu’il fait, de ce qu’il peut faire. Rien d’autre. » (André 

Malraux, La condition humaine, 1933) 

Ce courant philosophique souligne la liberté et la responsabilité de chacun.e. Il perçoit chacun.e de nous 
comme sculpteur, sculpteuse de sa propre vie. 
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L’égalité consiste à traiter tout le monde de la 
même manière, tandis qu’avec l’équité, on traite 
différemment les personnes différentes en 
fonction de leurs besoins spécifiques. Source: 
Flickr, Interaction Institute for Social Change 

Depuis, cette conception a été critiquée, notamment par 
les études intersectionnelles qui considèrent – avec 
raison – qu’on ne peut pas faire abstraction de certains 
déterminants (biologiques, sociologiques, etc.) qui ont 
une influence sur nos choix, nos possibilités, nos chances 
de développer notre potentiel – ou non. Même dans les 
sociétés les plus progressistes, les individus ne naissent pas 
égaux, d’où l’apparition et la promotion, depuis la fin du 
XXe siècle, de politiques d’équité. 

Mais plusieurs philosophies qui s’attachent à penser 
l’identité (de l’existentialisme aux études 
intersectionnelles) s’accordent sur un point essentiel : 
notre identité n’est pas une unique. Notre identité est 
feuilletée. Chacun.e de nous a de multiples façons de se 
définir et ces façons évoluent même au cours de notre vie. 
On peut penser à plusieurs critères qui permettent de définir notre identité : genre, expression de genre, 
nationalité, appartenance ethnique, religieuse, linguistique, culturelle; liens familiaux; identité professionnelle; 
identité relationnelle (nos ami.e.s), ou d’autres encore plus fluides (être végétarien, être partisan d’une équipe 
de sport, etc.). Vous-mêmes pouvez être en même temps étudiant.e, fils ou fille (de vos parents), frère ou soeur, 
employé.e, ami.e, etc. 

Certaines de ces facettes identitaires sont plus prégnantes que d’autres; c’est parfois le résultat d’un choix : en 
ce moment, je consacre beaucoup de temps à quelque chose ou à quelqu’un spécifiquement;  donc je me sens 
très investi.e dans mon identité liée à cette personne ou à cette pratique/activité. Mais… 

Que se passe-t-il lorsque deux facettes très importantes de notre identité entrent en 

contradiction? 

Que se passe-t-il quand je me sens à la fois X et Y, mais que X et Y s’excluent 

mutuellement? 
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7. Le documentaire Seuls, ensemble 

Ces questions sont précisément celles abordées dans le court-métrage Seuls, ensemble (2000) du réalisateur 
acadien Paul-Émile d’Entremont, que nous visionnerons ensemble en salle de classe et dont nous discuterons. 

 

Seuls, ensemble (photo du film) Source : onf-nfb.gc.ca 

Les questions auxquelles nous essaierons de répondre: 

1. Comment est construit ce film? 

2. Qui sont les deux personnages principaux? Que savons-nous d’eux? 

3. De quel trait identitaire parlent-ils? 

4. À quelle difficulté ou question se heurtent-ils? 

5. Observez les objets dans le film: quels objets peuvent être perçus comme des métaphores 

de l’identité, d’un questionnement sur l’identité? 

8. Synthèse 

L’histoire moderne de l’Acadie présente toutes les étapes de la construction identitaire: la prise de conscience 
d’une appartenance collective, l’essor du nationalisme, l’action politique, transfomer les institutions, générer un 
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sentiment de fierté et de communauté, les questionnements individuels, et comment cette identité continue à 
bouger, se déplacer, se redéfinir en fonction de nouveaux critères. 

Ce chapitre a permis de voir comment la société acadienne a réussi à freiner le déclin de sa culture et de sa 
langue, et leur attacher de nouvelles valeurs, susciter une adhésion à leur égard. En même temps, on a pu voir 
comment une identité extrêmement forte peut aussi être vécue comme exclusive par ses membres et par des 
observateurs extérieurs. Toute culture doit se percevoir comme un organisme vivant, capable d’évoluer et de 
s’adapter à de nouvelles circonstances. 
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14. UN ENJEU LINGUISTIQUE : DÉFENSE ET 
ILLUSTRATION DU CHIAC 



15. QUELQUES ASPECTS CULTURELS DE 
L'ACADIE 

Musique / Chanteur, chanteuse, groupe musical 

Lisa Leblanc – Jordyn H – folk 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Lisa-Leblanc-Jordyn-H.pdf




LE QUÉBEC 





16. HISTOIRE: DE LA NOUVELLE-FRANCE 
AU QUÉBEC DES ANNÉES 1950 

Vos enquêtes culturelles sur l’histoire du Québec 

Personnalités historiques 

Dollard-des-Ormeaux – Ruth Z, entre l’histoire et la mythologie 
La religieuse Marguerite d’Youville – Margaret W, fondatrice des Soeurs grises 
Le premier historien du Canada français François-Xavier Garneau – Laura C 
La féministe des campagnes Françoise Gaudet-Smet – Coral M 
Le joueur de hockey Maurice Richard – Mara C 
Jeanne Lapointe – Arlinda H, une intellectuelle impliquée 
Le maire de Montréal Jean Drapeau – Eliza A (1954-1986) 
Pierre Bourgault – Jazlyn P, aux origines de l’indépendantisme québécois 

Événements historiques 

L’expropriation des terres de Mirabel – Jazlyn P 
L’enlèvement de Pierre Laporte – Coral M 
La reconnaissance du Québec comme « nation – Liza K » par le gouvernement du Canada 
La catastrophe ferroviaire de Lac-Mégantic – Mara C 

1. L’établissement de la Nouvelle-France 

Je vous rappelle qu’il y a deux souches de colonisation française en Amérique du Nord: 

• l’Acadie, sur les bords de la Baie de Fundy; 
• la Nouvelle France le long de l’estuaire du fleuve Saint-Laurent. 

Depuis très longtemps, des pêcheurs originaires du Nord et de l’Ouest de l’Europe fréquentaient les grands 
bancs de Terre-Neuve à la recherche d’eaux poissonneuses. 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Dollard-des-Ormeaux-Ruth-Z.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Marguerite-DYouville-Margaret-W.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Francois-Xavier-Garneau-Laura-C..pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Francoise-Gaudet-Smet-Coral-M.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Maurice-Richard-Mara-C.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Jeanne-Lapointe-Arlinda-H.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Jean-Drapeau-Eliza-A.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Pierre-Bourgault-Jazlyn-P..pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Lexpropriation-des-terres-de-Mirabel-Jazlyn-P..pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Lenlevement-de-Pierre-Laporte-Coral-M.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-La-reconnaissance-de-la-nation-quebecoise-en-2006-Liza-K.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Laccident-ferroviaire-de-Lac-Megantic-Mara-C.pdf


Le premier poste d’établissement est d’abord établi à Tadoussac, mais il n’est que temporaire. Ce n’est qu’en 
1608, avec la fondation de la ville de Québec par Samuel de Champlain, ainsi que l’arrivée des premiers colons, 
qu’une présence française durable et continue s’établit en Amérique du Nord. À partir de Québec, cette 
présence française va connaître une immense expansion territoriale qui va atteindre environ les deux tiers du 
continent nord-américain. Les Français établissent des forts et des postes de traite en différents points 
stratégiques. Cette vaste présence est cependant fragile: il ne s’agit bien souvent que d’un drapeau planté avec 
quelques soldats en garnison, parfois accompagnés de quelques prêtes missionnaires. C‘est ce qui explique que 
ces postes n’aient pas toujours eu une présence durable; beaucoup sont abandonnés au fil du temps, d’autres 
sont pris par certaines Premières Nations ou par d’autres troupes coloniales (britanniques, ou espagnoles plus 
au Sud). 

Si l’on revient dans les environs plus immédiats de Québec, une véritable colonie se met en place au cours 
du XVIIesiècle, avec l’arrivée de plusieurs vagues de colons. Entre 1634 et 1663, 200 filles du roi arrivent dans 
la colonie. Au cours de la décennie suivante, ce seront plus de 800 nouvelles arrivées qui fonderont des familles 
avec les colons ou les soldats démobilisés. 

Facultatif 

Pour en apprendre davantage sur les Filles du Roy: un texte 

Une vidéo de 4 à 5 minutes: Histoire sec.3 – (1663 à 1673) Les Filles du Roy 
Peu à peu, la colonie grandit et se différencie de la métropole. Simultanément, les activités économiques se 

diversifient, notamment avec la construction navale recommandée par Jean Talon, premier intendant de la 
Nouvelle-France (1665-1670) à être présent sur place. Jean Talon apporte un très grand élan à la colonie sur le 
plan de son organisation, de sa démographie (le nombre de colons passe d’un peu plus de 3,000 à plus de 
7,500 en cinq ans!) et de l’économie. 
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Figure 2. Hervey Smyth, Une vue de la Prise de 
Québec par Hervey Smyth, le 13 septembre 1759, 
publiée par Laurie and Whittle. La gravure montre le 
débarquement des troupes britanniques, l’ascension 
de la falaise et la bataille sur les Plaines d’Abraham. 

Figure 1. La Nouvelle-France vers 1750. Source 

2. The Province of Québec 

Au cours de la Guerre de Sept ans (1756-1763), la 
Nouvelle France est un enjeu parmi bien d’autres. À 
cette période, Montréal ne compte qu’environ 3,000 
habitants; avec ses quelques 8,000 habitants, 
Québec est la grande ville de la colonie, bien qu’elle 
entretienne des liens étroits avec la France. 

Au mois de juin 1759, les troupes britanniques 
encerclent la ville de Québec qui est bien fortifiée 
et située sur un promontoire surmontant le fleuve. 
Le général Wolfe estime que ses troupes sont en 
nombre insuffisant pour lancer l’assaut. La ville reste 
donc en état de siège tout l’été. Les yeux tant des 
troupes britanniques que des habitants de la ville 
sont tournés vers l’Est: chaque camp attend du 
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renfort en provenance d’Europe. Au mois de septembre, un pavillon britannique est en vue. Les Britanniques 
peuvent donc lancer l’assaut final le 13 septembre. C’est la bataille des plaines d’Abraham. Si les points de 
vue des historiens divergent sur la durée exacte du combat (entre 15 min et 8h), tous s’accordent pour dire que 
ce fut une bataille extrêmement brève et à forces relativement égales. Les deux généraux, Wolfe (britannique) 
et Montcalm (français) sont tués dès le début du combat et chaque camp essuie des pertes comparables, 
environ 650 morts de chaque côté. 

Bien que très courte, cette bataille est absolument décisive. Avec la prise de Québec, c’est la place forte de la 
présence française en Amérique qui tombe. Les Anglais remontent le Saint-Laurent, passant par Trois-
Rivières, et prennent sans mal Montréal au début de l’automne 1760. Pour les troupes françaises, c’est la 
capitulation. La Nouvelle France passe immédiatement sous occupation britannique, mais le sort de cette 
colonie demeure incertain, car il faut attendre jusqu’à la fin des conflits de la Guerre de Sept ans se situant sur 
les autres continents pour savoir quel va être l’avenir de cette colonie. 

En 1763, la France subit d’autres des fêtes militaires en Europe et signe le traité de Paris. Suite aux 
tractations, la France choisit de céder la Nouvelle France à l’empire britannique. En effet, au sortir de cette 
guerre, la France est en ruine et son économie à sec. Elle fait donc le choix de conserver les Antilles où le 
système esclavagiste permet la production très profitable de canne à sucre. À l’inverse, l’exploration et la 
colonisation du Canada sont perçues comme des aventures dispendieuses et à l’issue incertaine. 

Citations 

« Vous savez que ces deux nations [la France et l’Angleterre] sont en guerre pour quelques arpents 

de neige vers le Canada, et qu’elles dépensent pour cette belle guerre beaucoup plus que tout le 

Canada ne vaut. » (Voltaire, Candide) 

« le Canada, pays couvert de neiges et de glaces huit mois de l’année, habité par des 
barbares, des ours et des castors. » (Voltaire, Essai sur les mœurs et l’esprit des nations) 

Le traité de Paris de 1763 est une décision historique qui marque la fin de l’âge d’or de l’empire colonial 
français. L’empire britannique devient clairement le plus puissant du monde. La Nouvelle France devient The 
Province of Québec par proclamation royale cette même année. 

Le passage sous régime britannique va avoir une influence sur les flux migratoires. D’une part peu de 
Français retournent en France, mais ils sont influents. Il s’agit de dirigeants, de militaires, de nobles, de 
marchands, etc., avec pour conséquence un amenuisement de l’élite francophone. Les colons, qui sont 
installés là depuis plusieurs générations, n’ont pas les moyens de partir et n’entretiennent souvent plus de liens 
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avec la France. La population et les missionnaires restent donc. D’autre part, peu d’Anglais viennent s’installer, 
mais eux aussi sont influents. Ce sont des officiers, des militaires, des marchands prospères grâce à 
l’accroissement des échanges commerciaux avec Londres. La minorité anglophone s’affirme et 
s’organise. En somme, les flux migratoires de part et d’autre de l’Atlantique ne sont pas tant quantitatifs (peu 
de personnes se déplacent suite à la conquête) que qualitatifs (les gens qui se déplacent sont des personnes 
d’influence). Ils produisent ainsi un nouvel équilibre sur les plans économique, social, démographique, 
linguistique et culturel: l’essentiel de la population francophone est rural et peu éduqué, alors que plusieurs 
grandes familles anglophones se lancent dans des affaires commerciales profitables. 

L’Acte de Québec (1774), des concessions aux Canadiens français 

À cause de ces flux migratoires et de la présence ancienne de certaines familles canadiennes-françaises, les 
gouverneurs ne peuvent pas faire appliquer intégralement la proclamation royale. L’administration 
britannique garde en mémoire ce qui s’est produit une vingtaine d’années auparavant en Acadie, lorsqu’elle 
avait tenté d’imposer le serment d’allégeance. Ne voulant pas commettre la même erreur, Londres choisit cette 
fois-ci de préserver le calme et la sécurité, en proclamant l’Acte de Québec en 1774. Cet Acte est une 
concession à la population canadienne française qui obtient ainsi deux droits importants et dont on peut 
encore mesurer la présence aujourd’hui. Par cet Acte, les Canadiens français peuvent conserver: 

• leur religion catholique; 
• La Coutume de Paris, aussi appelée le droit civil (qui diffère du Common Law). 

Cela a pour conséquence de maintenir les droits de propriété et la tenure seigneuriale qui est un héritage 
de l’Ancien Régime français. L’Acte de Québec érige ainsi un compromis inédit pour gagner la loyauté des 
Canadiens français à la couronne britannique. 

La guerre d’indépendance américaine 1775-1783 

Mais dès l’année suivante, la guerre d’indépendance américaine vient modifier encore ce nouvel équilibre. Les 
Canadiens français observent avec intérêt les indépendantistes américains. On aurait pu imaginer que les 
Canadiens français auraient voulu aider les rebelles américains, par solidarité contre un ennemi commun, 
l’empire britannique. Mais il n’en est rien. La très petite élite canadienne-française lit les déclarations et les 
revendications des indépendantistes américains, elle suit leur progression dans les journaux, mais il n’y a pas 
de collusion entre les Canadiens français et les futurs Américains. 

En revanche, les loyalistes se réfugient sur un territoire qu’on détache de la Nouvelle-Écosse en 1784 et qui 
devient le Nouveau-Brunswick. 
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Figure 4. Aux origines de la présence loyaliste en 
Ontario. Source 

Plusieurs autres milliers de loyalistes reçoivent également des terres au nord du lac Ontario, dans les 
environs de la région de Kingston. 

Ces nouveaux arrivés anglophones, très fidèle à la 
couronne britannique, altèrent l’équilibre 
démographique et réclament de nouveaux 
droits.  Par l’Acte constitutionnel de1791, le 
gouvernement britannique créer deux entités de 
part et d’autre de la rivière des Outaouais: 

• Le Haut-Canada (Ontario actuel) pour les 
Anglais loyalistes; 

• le Bas-canada (Québec actuel) pour les 
Canadiens (francophones). 

Londres fait le choix de scinder sa colonie afin 
d’accorder davantage de droits aux nouveaux 
loyalistes, tout en ménageant les droits acquis par les 
Canadiens. 

À l’aube du XVIIIe siècle et des guerres 
napoléoniennes qui vont ravager l’Europe pendant 
une quinzaine d’années, des changements de 
plusieurs natures ont lieu dans ce qui est en train de devenir le Canada. Tandis que le Haut-Canada est 
administré de la même façon que toutes les autres colonies britanniques, l’administration du Bas-Canada 
résulte d’un mélange. Par exemple sur le plan judiciaire, il y a un mélange du droit civil et du droit criminel 
anglais. Plusieurs structures de gouvernance sont mises en place, tels que le système des comtés et le 
parlementarisme. Des deux côtés de la rivière des Outaouais, des terres sont attribuées aux églises protestantes. 
Enfin, sur le plan économique, les activités commerciales se transforment avec la baisse du commerce des 
fourrures, alors que l’Europe en guerre demande du bois et du blé. 

Entre 1791 et 1841, la population du Bas-Canada passe de 160,000 à 650,000 personnes. Son 
gouvernement est situé à Québec. Le Parlement du Bas-Canada est composé: 

• du lieutenant-gouverneur (nommé par le parlement britannique et représentant de la couronne); 
• du Conseil législatif (doivent être Britanniques et sont nommés à vie par le lieutenant-gouverneur); 
• et de la Chambre d’assemblée, élue au suffrage censitaire (relativement large). 

C’est un cas exemplaire de gouvernement colonial. 
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Figure 5. Photographie de Louis-Joseph 
Papineau en 1865. Source: Musée McCord 

3. La révolte des Patriotes 

Le temps passe et vers 1822-1823, le parlement à 
Londres a le projet d’unir le Haut et le Bas-Canada afin 
d’assimiler la population francophone et d’angliciser les 
institutions. Louis-Joseph Papineau, élu à l’Assemblée du 
Bas-Canada, se rend à Londres pour rendre compte du 
mécontentement des Canadiens. Londres abandonne 
temporairement son projet. Papineau est perçu comme un 
héros. Jusqu’à son voyage, Papineau était un monarchiste 
convaincu, qui vantait les mérites de la Conquête de 1760 
et le système britannique. Mais lors de son long séjour en 
Angleterre, il est frappé par les très grandes inégalités 
économiques de la population, ce qui remet en question 
ses idéaux politiques. À son retour, il se méfie du modèle 
britannique et commence plutôt à vanter le modèle 
américain de république qui lui paraît plus juste et plus 
démocratique. Il dénonce les privilèges, vante l’école laïque 
et fait voter une loi garantissant l’égalité politique à tous les 
citoyens, sans égard à leur religion. 

C’est dans ce contexte que la Chambre d’assemblée fait 
de plus en plus pression pour que le Conseil législatif ne 
soit plus nommé, mais élu. En 1834, il participe à la 
rédaction des « 92  résolutions » et le fait adopter. C’est un 
texte d’inspiration républicaine qui demande à Londres 
d’effectuer des réformes démocratiques afin d’amoindrir le 

poids de la monarchie britannique sur les décisions du parlement du Bas-Canada. Voici quelques-unes des 
résolutions: 

• Élection du Conseil législatif (et non par nomination du gouverneur) 
• Plus de contrôle sur les finances 
• Meilleure représentation des Canadiens (français) dans l’administration 

Or, le parlement britannique rejette en bloc ces résolutions et durcit même son contrôle sur le Parlement du 
Bas-Canada. La plupart des représentants politiques sont des marchands de Montréal dont les intérêts sont 
opposés à ceux du peuple canadien. En 1837, les milieux réformistes sont mécontents et une mauvaise saison 
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de récolte fait baisser la production de blé et fait craindre un appauvrissement de la population. Papineau fait 
appel aux autorités britanniques, en vain. 

Durant l’automne 1837 et l’hiver 1838, Papineau et ses partisans du Parti Patriote appellent au boycott des 
produits britanniques. Il mène une rébellion paysanne plus ou moins organisée entre contre les troupes de 
John Colborne. Il ne s’agit pas tant d’une rébellion des francophones contre les anglophones: la ligne de 
partage se joue plutôt entre les milieux réformistes/républicains et les milieux monarchistes/unionistes. 
Papineau est parmi les plus modérés des Patriotes qui eux, prônent la révolte. 

Sa femme, Julie Papineau, est créditée pour avoir joué un rôle majeur concernant les idées, les actions et les 
écrits de son mari, ainsi qu’en témoignent leur prolifique correspondance. 

Regardez la vidéo de L’Histoire nous le dira « La rébellion des Patriotes (1837-1838). 

One or more interactive elements has been excluded from this version of the text. You can view 

them online here: https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=74#oembed-2 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=74#h5p-20 
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Figure 6. Le Vieux Patriote de 1837, célèbre 
illustration d’Henri Julien (vers 1880). 
Remarquez la ceinture fléchée et le fait qu’il 
est représenté comme un homme du peuple. 
Source 

Les forces en présence sont très inégales: les patriotes sont 
pour la plupart des paysans, pères de famille, qui n’ont que 
leurs outils de travail et leur fusil de chasse pour se défendre. 
Les troupes de Colborne sont nombreuses, armées et bien 
entraînées. Elles pourchassent les rebelles dans les campagnes 
aux alentours de Montréal, appuyées par des milices 
orangistes en provenance du Haut-Canada. Certains 
parviennent à s’échapper et à trouver refuge de l’autre côté de 
la frontière américaine. Une cinquantaine d’entre eux sont 
capturés, dont douze sont pendus. D’autres sont déportés en 
Australie. 

Les Mohawks de Kahnawake se sont aillés aux 
Britanniques, bien que de façon générale, ils essayaient de 
maintenir une certaine neutralité dans le conflit. Leur peuple 
s’était fait confisqué de nombreuses terres durant la guerre 
d’Indépendance américaine. Ils reçoivent donc avec 
scepticisme les projets d’égalité des Canadiens français (qui 
s’apparentent aux indépendantistes  américains) et préfèrent 
donc se ranger du côté de leur alliée historique, la couronne 
d’Angleterre. 

Cette déportation inspire le futur auteur, journaliste et avocat Antoine Gérin-Lajoie, qui est alors étudiant 
au Séminaire de Nicolet (sur la rive sud en face de Trois-Rivières) et voit passer les bateaux de déportés. Il écrit 
une chanson qui reste dans la mémoire populaire, « Un Canadien errant », qui a été reprise par de nombreux 
interprètes. Voici deux versions que j’aime beaucoup: 

Chanson 

Une interprétation assez classique, par la Bonne Chanson: 

One or more interactive elements has been excluded from this version of the text. You can view 

them online here: https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=74#oembed-1 

Leonard Cohen traduisant en anglais sa propre interprétation: 
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One or more interactive elements has been excluded from this version of the text. You can view 

them online here: https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=74#oembed-3 

Pour aller plus loin: voir la statue et la notice que l’artiste multidisciplinaire Pierre Chatillon a dédié à Antoine 
Gérin-Lajoie: Pierre Chatillon 

Le rapport de Lord Durham 

Consulter la page: Alloprof : Le rapport Durham 

Citations 

“I expected to find a contrast between a government and a people: I found two nations warring in 

the bosom of a single state: I found a struggle, not of principles, but of races; and I perceived that it 

would be idle to attempt any amelioration of laws or institutions, until we could first succeed in 

terminating the deadly animosity that now separates the inhabitants of Lower Canada into the 

hostile divisions of French and English. […] 

The language, the laws, the character of the North American continent are English; and 
every race but the English (I apply this to all who speak the English language) appears 
there in a condition of inferiority. It is to elevate then from that inferiority that I desire to 
give to the Canadians our English character. […] 

There can hardly be conceived a nationality more destitute of all that can invigorate and 
elevate a people, than that which is exhibited by the descendants of the French in Lower 
Canada, owing to their retaining their peculiar language and manners. They are a people 
with no history, and no literature.” 
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4. Du Canada-Uni à la Confédération canadienne 
(1840-1867) 

En 1840, les autorités britanniques décident de réunir les deux Canadas. C’est l’Acte d’Union, proclamé à 
Montréal, qui crée la Province du Canada en réunissant les colonies le Canada-Est (anciennement le Bas-
Canada = le Québec) et le Canada-Ouest (anciennement le Haut-Canada = l’Ontario). La Province a alors 
un seul parlement unifié et les dettes sont amalgamées. Cela est au désavantage du Canada-Est dont la 
population est plus importante et qui est moins endetté. Mais les réformistes Louis-Hippolyte La Fontaine 
(Canada-Est) et Robert Baldwin (Canada Ouest) parviennent à opérer cette fusion dans un contexte 
économique relativement favorable. En 1848, la Province du Canada obtient un gouvernement responsable. 

Dans le Canada-Ouest, de grands travaux d’aménagement sont lancés, notamment la construction et 
l’amélioration de canaux (sur le modèle du Canal Rideau construit en 1832) et de chemins de fer (pour 
poursuivre la colonisation vers l’Ouest). 

Dans le Canada-Est, l’industrialisation est beaucoup plus lente et la forte natalité enjoint de nombreux 
Canadiens français à migrer vers la Nouvelle-Angleterre, l’Ontario ou l’Ouest (début de la diaspora 
canadienne-française). 

Pour un rappel de la diaspora canadienne-française, revoir 3. Histoire: Du Canada français à la 
francophonie canadienne 

Le Canada-Uni ne sera pourtant que de courte durée. En 1867, la reine Victoria signe l’Acte de 
l’Amérique du Nord britannique (AANB) [British North America Act – BNAA] qui associe trois colonies 
dans le Dominion du Canada: la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick et le Canada-Uni. À l’intérieur du 
Dominion, le Canada-Uni est divisé en deux provinces, le Québec et l’Ontario. Trois raisons principales ont 
présidé à la création du Dominion: 

• C’est la suite logique résultant de la révolte des Patriotes visant à obtenir un gouvernement de plus en 
plus responsable et autonome; 

• Par crainte que la guerre de Sécession aux États-Unis (1861-1865) n’ait des répercussions au Canada 
(crainte d’annexion); 

• Maintenir des liens économiques avec le reste de l’Empire britannique. 

D’un point de vue canadien français, la création de la Confédération canadiennen’est pas une date 
particulièrement marquante. Les Canadiens français retrouvent la frontière interne d’avant l’Acte d’Union.
Mais ce changement politique ne change pas les grandes dynamiques socio-économiques: la diaspora 
canadienne-française se poursuit et les Canadiens français se sentent de plus en plus confinés à l’intérieur du 
Québec – le reste de la Confédération étant anglophone. 

Ce sentiment de confinement est renforcé par l’effritement des droits des francophones dans les autres 
provinces entre 1870 et 1920. 
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• 1885: La pendaison du Métis Louis Riel (au Manitoba et en Saskatchewan). Pour mieux comprendre 
Louis Riel et le peuple métis: Radio Canada : Les multiples visages de Louis Riel 

• 1890: Abolition de la dualité religieuse en matière scolaire et de la dualité linguistique à l’Assemblée et 
dans les cours de justice (au Manitoba) 

• 1912: le Règlement XVII limite, voire interdit l’apprentissage en français à l’école (en Ontario) 
• Aux États-Unis, le concept de melting pot devient très en vogue dans les années 1920 et accélère 

l’assimilation vers l’anglais des immigrants canadiens-français. 

À la même époque, les villes au Québec, notamment Montréal, sont en pleine croissance. Elles accueillent les 
migrants en provenance des campagnes (exode rural) et les immigrants, principalement d’Europe, mais il y a 
aussi tout un quartier asiatique à Québec et à Montréal au début du XXe siècle. Montréal est déjà une ville 
pluriculturelle au début du XXe siècle. De premières industries d’alimentation, du textile et du cuir 
s’installent dans la vallée du Saint-Laurent. 

Figure 7. Compagnie de filature de coton d’Hochelaga / Dominion Cotton Mills, Angle 
Notre-Dame Est et Dézéry. Photo: Musée McCord, 1909 
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Figure 8. Sir Wilfrid Laurier. Source: 
Bibliothèque et Archives Canada, C-001971 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=74#h5p-21 

5. La crise de la conscription 

En tant que Dominion britannique, le Canada doit 
soutenir l’empire britannique lors des combats armés. Les 
premières tensions ont lieu lors de la guerre des Boers (en 
Afrique du Sud, 1899-1902). La question de savoir si le 
Canada doit participer à cette guerre crée des débats 
passionnés entre nationalistes canadiens et impérialistes 
britanniques, au parlement et parmi la population. 

À l’époque, le Premier Ministre est Wilfrid Laurier, 
premier Canadien français à devenir Premier Ministre du 
Canada (de 1896 à 1911). Il essaie de temporiser, de faire 
des compromis qui, finalement, ne satisfont personne. 

Un autre acteur important des débats est Henri 
Bourassa, petit-fils de Louis-Joseph Papineau. Comme lui, 
c’est un orateur brillant. Il a été élu avec Laurier, mais a un 
point de vue très tranché sur la question de la participation 
à la guerre: le Canada est lui-même une colonie et devrait se 
préoccuper prioritairement de la gestion de ses propres 
affaires, et certainement pas appuyer Londres dans sa 
poursuite de son empire colonial. 
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Figure 9. Le journaliste et homme politique 
Henri Bourassa. Photo de Henri Bourassa. 
Source 

En 1914, Bourassa appuie tout d’abord l’effort de guerre, 
puis s’en dissocie au vu des énormes sacrifices. En 1916, il 
n’y a plus de volontaires pour partir au front de la Première 
Guerre mondiale. En 1917, la question de rendre la 
conscription de tous les hommes en âge de se battre 
déchaîne les passions. La majorité des Canadiens français 
sont contre l’idée de se battre en appui aux puissances 
coloniales, alors qu’une majorité de Canadiens anglais 
appuient tout d’abord l’idée. Il s’agit d’une véritable crise 
politique. Le Québec se dit prêt à quitter la Confédération
sur cette question. 

Il faut remarquer que les positions fluctuent et 
ne recoupent pas strictement l’appartenance culturelle et 
linguistique. Les immigrants européens de première 
génération sont plus enclins à aller se battre. La loi entre en 
vigueur au début 1918, puis est renforcée par le 
gouvernement conservateur de Borden. De plus en plus 
d’anglophones se rallient au camp contre la conscription au 
fur et à mesure que la loi s’applique à de plus en plus
d’hommes. Cette crise va laisser des marques politiques profondes: le Québec vote presque systématiquement 
en faveur d’un gouvernement fédéral libéral jusqu’en 1984 (fin du mandat de P. E. Trudeau). 

Une semblable crise de la conscription a lieu pendant la Seconde Guerre mondiale en 1944, mais ses 
implications politiques sont moins marquantes. 

6. Le Canada français jusque dans les années 1950 

Les acteurs principaux sont: 
Le gouvernement fédéral du Canada et les gouvernements des provinces anglophones accepte/tolère le 

Québec comme province de langue française, mais durcissent ses lois envers les francophones hors Québec. 
Le Québec est au cœur des réseaux canadiens-français (au Québec et en dehors). 

• La société Saint-Jean-Baptiste (SSBJ) agit depuis 1834 pour « la protection et à la promotion de la 
langue française, de notre histoire nationale et de l’indépendance du Québec ». La SSBJ est un 
organisme toujours très actif, mais surtout présent au Québec. Elle organise chaque année la Fête 
nationale de la Saint-Jean-Baptiste, le 24 juin. 

• Des clubs Richelieu sont fondés dans de nombreuses villes et villages, au Québec et dans la plupart des 
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Figure 10. Une succursale de caisse populaire. Source: 

Figure 11. L’alliance de la politique et de la religion. Le 
Premier Ministre du Québec Maurice Duplessis et 
l’archevêque Joseph Charbonneau. Photo non datée. 
Source 

communautés francophones en Amérique du Nord. Cela maintient et crée des liens au sein de « la 
grande famille canadienne-française ». Voir par exemple le Club Richelieu de Welland dans le Sud de 
l’Ontario, fondé en 1957. Club Richelieu Welland 

 
 
Le mouvement coopératif s’organise, notamment 

avec les caisses populaires Desjardinsà partir 
de 1900à Lévis, sous l’initiative d’Alfred Desjardins. 
On compte déjà plus de 100 caisses en 1915. Ce 
mouvement permet aux familles ouvrières et 
paysannes de ne pas s’endetter excessivement en leur 
donnant accès à l’épargne populaire. Les caisses 
Desjardins demeurent très présentes partout au 
Québec aujourd’hui (environ 1,200 en 2010). Les 
petites communautés mettent souvent beaucoup de 
pression pour ne pas perdre leurs succursales. 
Aujourd’hui, le Mouvement Desjardins est une banque comme une autre et qui joue toujours un rôle majeur 
dans l’économie du Québec. 

 
L’influence de l’Église catholique demeure 

extrêmement importante dans toutes ces 
communautés. Le prêtre jouit d’une véritable 
autorité et rappelle que perdre la foi, c’est perdre sa 
langue – et inversement. Les membres les plus hauts 
placés de l’Église catholique influencent également 
directement le pouvoir politique, notamment 
durant les années du gouvernement de Maurice 
Duplessis (Premier Ministre du Québec de 1936 à 
1939, puis de 1944 à 1959). L’Église contrôle le 
système de santé et le système éducatif. Elle gère 
également quelques-uns des douze pensionnats 
autochtones de juridiction fédérale se trouvant sur 
le territoire du Québec (ouverts entre 1933 et 
1991). 

Article de Radio-Canada: « Pensionnats pour Autochtones: qu’en était-il au Québec? » 
Radio-Canada : Pensionnats pour autochtonnes : qu’en était-il au Quebec? 
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https://ici.radio-canada.ca/espaces-autochtones/1800564/pensionnats-autochtones-histoire-quebec-marie-pierre-bousquet


Les prêtres encouragent les gens à maintenir un mode de ville agricole, traditionnel, à ne pas déménager en 
ville (« lieu de perdition morale ») ni travailler dans les industries. Les femmes sont encouragées à avoir 
beaucoup d’enfants et se cantonner à un rôle traditionnel, tandis que le mouvement de syndicalisation 
(unionization) est pourfendu (car perçu comme lié au communisme). 

En conséquence: 

• les conditions de travail des ouvriers sont déplorables; 
• les femmes n’obtiennent le droit de voter au niveau provincial qu’en 1940 (comparativement à 1916 

pour le Manitoba, 1917 pour l’Ontario, 1918 au fédéral). Idola Saint-Jean, Marie Gérin-Lajoie et 
Thérèse Casgrain ont été les figures les plus actives du mouvement des suffragettes au Québec. 

• le Québec ne se modernise que beaucoup plus lentement que des régions comparables (l’Ontario, la 
Nouvelle-Angleterre, l’Europe de l’Ouest, etc.) 

Figure 12. Marie Gérin-Lajoie, Idola Saint-Jean et Thérèse Casgrain. Source: 
https://www.fondationlionelgroulx.org/Idola-Saint-Jean-1879-1945.html 
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Conclusion 

De la fondation de la Nouvelle-France à la naissance de la Confédération canadienne, le Québec forme une 
entité territoriale, culturelle et linguistique à travers le temps et joue un rôle majeur dans la colonisation et le 
développement de l’Amérique du Nord. Le Traité de Paris en 1763 est une date majeure dans son histoire. De 
là, plusieurs tensions durables vont prendre forme entre catholicisme et protestantisme, français et anglais, 
loyalisme envers la couronne britannique et nationalisme canadien, attraction du modèle républicain français 
et américain d’une part, et monarchie parlementaire britannique de l’autre. Ce cours ne reflète que 
partiellement l’évolution de ces tensions pourtant majeures et qui indiquent, à plusieurs reprises, que le cours 
de l’histoire aurait pu être tout autre pour le Québec, et plus globalement le Canada. 

Au milieu du XXe siècle cependant, c’est une province qui peine à se moderniser et paraît arriérée sur le 
plan social par rapport à d’autres régions. C’est de ce constat de retard, de recul, et du contexte international 
de la décolonisation que va prendre forme une autre page majeure de l’histoire. 
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17. GÉOGRAPHIE: LES RÉGIONS DU QUÉBEC 

Les régions du Québec dans vos enquêtes culturelles 

Lanaudière – Symone A 

Pourquoi est-il important de connaître les noms des 
régions du Québec? 

Ces noms sont très souvent utilisés dans les médias et par les gens dans les conversations. Certaines régions ont 
une identité bien marquée. Leurs habitants s’y identifient fortement. 

NB : La numérotation est celle du gouvernement du Québec. Il n’est pas nécessaire de connaître les numéros. 
Dans la présentation interactive ci-dessous, vous trouverez différents fonds de cartes : les premiers sont les 

plus détaillés, précis; plus vous avancez dans le cours, moins il y a de détails pour vous aider à bien restituer les 
noms des régions. 

NB : Il est recommandé de visualiser cette présentation en utilisant le mode de plein écran. Pour l’activer, 

appuyez sur ce symbole   dans le coin inférieur droite. 
 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=76#h5p-22 

 

An interactive H5P element has been excluded from this version of the text. You can view it 

online here: 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=76#h5p-24 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Lanaudiere-Symone-A.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=76#h5p-22
https://ecampusontario.pressbooks.pub/minorisation/?p=76#h5p-24


18. UN ENJEU DE SOCIÉTÉ MINORITAIRE: LE 
NATIONALISME; LA FAMILLE 



19. UN ENJEU LINGUISTIQUE: LA LANGUE, 
UN ENJEU POLITIQUE ET LÉGISLATIF 



20. QUELQUES ASPECTS CULTURELS DU 
QUÉBEC 

Quelques films québécois 

C.R.A.Z.Y – Samantha St 

Littérature / Auteur, autrice 

Arlette Cousture – Caytie S, autrice de la saga Les filles de Caleb 
Virginia Pésémapéo-Bordeleau – Laura C autrice métisse et crie 
Jocelyne Saucier – Hart M 
Michel Rabagliati – Nicholas V au miroir de la B.D. Paul 
Les histoires imaginatives de la romancière montante Audrée Wilhelmy – Arlinda H 

Chanson / Chanteur, chanteuse, groupe musical 

Les Cowboys Fringants – Caytie S, groupe pop-folk populaire depuis 20 ans 
Safia Nolin – Ruth Z 
Les sœurs Boulay – Margaret W 
Mara Tremblay – Katherine F 
Laurence Nerbonne – Tiffany H – pop 
Koriass – Harini R, rappeur « classique », une grande sensibilité sous sa carapace 
Samian – Liza K, rappeur, acteur et activiste algonquin 
Loud – Laura N le rappeur star 
Sarahmée – Nicholas V, la rappeuse montante 
Jean Leloup – Hart M – pop 
Richard Desjardins – Tessa H, chanteur et activiste, dans la tradition des chansonniers 

Personnalités publiques 

Le rappeur, historien et activiste Webster – Katherine F 

https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-C.R.A.Z.Y-Samantha-St.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Arlette-Cousture-Caytie-S.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Virginia-Pesemapeo-Bordeleau-Laura-C.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Jocelyne-Saucier-Hart-M.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Michel-Rabagliati-Nicholas-V.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Audree-Wilhelmy-Arlinda-H.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Les-Cowboys-Fringants-Caytie-S.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Safia-Nolin-Ruth-Z.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Les-soeurs-Boulay-Margaret-W.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Mara-Tremblay-Katherine-F.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Laurence-Nerbonne-Tiffany-H.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Koriass-Harini-R.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Samian-Liza-K.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Loud-Laura-N.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Sarahmee-Nicholas-V.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Jean-Leloup-Hart-M.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Richard-Desjardins-Tessa-H.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Webster-Katherine-F.docx.pdf


La journaliste et chroniqueuse Émilie Nicolas – Harini R 
Le joueur de football et médecin Laurent Duvernay-Tardif – Mikayla H 
Le joueur de tennis Félix Auger-Alliassime – Quinton M 
Le sportif et activiste Pierre Lavoie – Tessa H 

Sujets de société 

Amazon – Jovan L 
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https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Felix-Auger-Aliassime-Quinton-M.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Pierre-Lavoie-Tessa-H.pdf
https://ecampusontario.pressbooks.pub/app/uploads/sites/1711/2022/02/EC1-Amazon-Jovan-L.pdf
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